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Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  comote  tenu  de  la  condition  et 
de  la  naneté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Las  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  pag»  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  micro  riche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ♦•  signifie   "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 

Las  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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sf;.\M  y.    iii     t    (..  TniiiiK    1^71 

I.  Kli  ijll'ii  (  "ll>l--lclil  !(••■  |nlii)ioii~  illl  tuli-ur  ri  irllcs 
(lu    Nllliriil,'!'  tUll'UI'    '     I  'ilr->  (jUrN  ^i.lit   k>  lM.liV(.i|  s  fin  I  uli'lir. 

Nés  droits  et  uliliijaliiiliH  ix'hitivoiiU'til    -à  la    ,ifr~"iii,,>  cl  arix 

(liVlTMOS  eM|l(''COS   lie   lliclH  (io   >()ll    llU|iillr  ï 

tî.  \>ui'll.'>  . sont  les  lii  lli'i'ciiU's  inaiiii  ri'>  .i'at  i^Ui  rir  la 
[.[■■iiirii'lr  ik'^   lii.Ti>  '.■' 

II.  l'ii  iiiiiiviciu  iiiuiirunt  San-  |")siuriU'.  \oiii!k'/.  dire  k 
(l\\v\\v>  jicrsiiiiiifs  la  loi  (K'fV're  sa  -iii-t'cssinii,  lor.-'iuc  le  ilrt'iinl 
lai~M' ilr- a-ci'rulaiits  v\  cullaU'raux  -.ik  i  cs-ililcs  m  mêiiic 
lciii|is,  el  (iuiim.v.  k'-  iiumit'i'es  lie  ilivisci- sa  siiri'e.-,-.i.j|i  cnlro 
divers  liérilier-  y  ayant  druit  ? 

I.  (iii'o>l-C'e  q\i'iirie  doiialiun  eut  l'o  vits,  et  i|iiclK's  sutit 
le-  fortnalilés  n'ipiises  jioiir  ^a  validitt',  el  mhis  (juel  ilrlai 
Ce-  diverses  t'nrinaliu's  dnivenl-elles  être  remiilies  '.' 

»">.  (j'iR'llos  sdtit  les  clii'ses  ni'cewMîiires  |i(iiir  la  validité 
d'ui)  rouirai,  et  quelles  gi;nl  les  cuuoes  do  nuliilé  dans  les 
contrais  ? 


-     4  — 

tt.  (l'ucMt  ce  iiiiu  lu  corumiiiiuiitr  ilr  liiiiiH  cntro  con- 
joints |iur  fiiiiri:ii;e  '■'  CumlM.'ti  y  cri  II  l  il  cl(.'  M.rtcM  ■.'  l>o 
«]ia'is  MiTi-  ^c  cf.iiipiif.f  lu  M>iritjiiin:iiil<'  Iri^'jilc.  ,1  cuiiinicnt 
finir  illf  .'  (^iiiiinl  \  il  I  jl  11,  u  a  ia  ciiniiiiiiatioii  tic  cotnimi- 
riuiitc,  et  (jncllcN  -mit  I.  n  l.;niiuliliM  iviiiiist  h  |ioiif  cinpci  lier 

cet  tr  ciintililKll  Inii    ■" 

7.  (^hicht  >.'.|u'iin  l.iHct  |.i«.iiii»..iif,  cl  (luiitic/.iioiihj.i 
fnriniil.'  .1  nti  l.ilk'l  |iiuaMi-  ù  unité  du  taJMeiir, .  t  dite-  iiuus 
li'>  iMi-riMlite-  re4iime>  iM.ur   coii>er\ir  le  reciMiitt  cdlilrc  iort 

eiiclii-.eiirs  ' 

l>.-ll.    I'  M'INK  \  I  . 

l'riMiderit  du    colilit-'. 


n 


s  f ,  \  \  (   H     1 1 1 


I.  «'MiiiiiKiit  M'  tint  raliéiialioii  viduiitaire  dch  hietin 
iinrn.Mil.IeH  ;.|.i.artetia!il  à  des  tniiieiiis  '■'  (,tiie|leH  suiil  l.'s 
foiinalilés  -^  -nivre  |.uiir  une  lieitatimi  •'  |':ii  juvsence  de  (pii 
se  vend  iiti  itiinieuhle  pnHMédé  j.ar  indivis  |>ar  le  tuteur  et 
ses  |Mi|iilles  ! 

îi.  (ihiaiid  une  snccessiDn  e>t  elle  \a-anto.  et  qUelIeH 
sont  les  procéduie^  ]„»nf  la  li(juider  V  (^)iie|..  >iint  les  devcdrs 
du  (lira  leur  d'une  suci  osioti  \acuiite  ? 

:i.  »i»u'e,st  ce  (]uuiie  siilifitiliition  ?  CornlMeii  yen  a-t  il 
de  Mirtes  ?  Lch  substitutions  sont-elles  revocaliles  ?  Ikn- 
ventclles  être  enir^istives  ?  Où  y  (^uand  faut  il  nommer 
un  curateur  à  nue  suK-titution  ?  t^iiels  «ont  les  devoirs  du 
^revé  de  Milstitution  V  A  qui  appartient  un  iinmeulilo 
chariré  de  siil.Hlitution,  lorsque  l'uj)pelé  meurt  avant  l'on- 
Torture  '.'' 

I.  (^l'est-ce  que  la  vente  ?  A  quelle  .i,'aiantie  est  tenu 
le  vendeur  ■.'  L'acquéreur  peut  il  retenir,  dans  certains  cas, 
le  jirix  de  vente  ? 
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•"i.  Wliut  i-t  llif  (liif,'ix«n(  o  in  iho  ir.iiiit'or  ..(';i  i)ill  ur 
notfl  by  01'  •    r»  mont  boforo  it  coiiioh  dm'  an  I  aldr  ? 

«.   W  «  a  IioUK'i- nf  :i  l)ill    oliligc.l    10  <iu  lu  in-oloi  t 

liH  ii,!,Mv,t  ni  i  l.ill  tliui  l,a«  nul  bocn  uceoptcd  ami  ulioii 
pla<o  in  a  nM.aiy  s  h.ituJH,  Htuto  fully  hii  duliurt  boforo  and 
afliT  ilir  liill  iimtiiro-,  and  uhat  hc  i.  rcquiroU  todotoj.ru- 
ti'cl  lii.s  client-.  rii,'lits  .' 

*  .  <iiv("  a  (nrrii  m  la  ImII  ot  cxi'liaiii,'!'  I,ir  - ^ 

pavai. I,'  al  a  sialr,|  |„.|-i,„l  alUTsi-la  i,,  t  lie  ,,r  I.M-dtMraWDr 
al  -.utile  harliciilar  Laiik   '.' 


II 


"^;  \M'K    m    .'i  .11  II  ;  i:  1     I  >7i' 

I.  l'ilis  en  I1I1..1  c.ii^i,!,.  rii,ii|i.,iit,  ,  ('^.iiini'iit  il  >',:ta- 
lilil.  ■iiiaiMi  il  (..,111111  II..,.,  ,.|  sur  lin, -Il  .>  , ■>!„., .,,>  ,lo  l.icM^  il 
iMiii  s\.iul,|i,.  y  |;,,,ii,,,-.iv/,  1,.,  ,lr,ii,  ,|,.  riiMitniitici  ^n,- 
aucune  (v>ii,.,.,.  ,|..  iniit,.   .suit  naïuivN,    >,,ii   iii.|ii,i  rieN,  M.i t 

civil.-*,   ([lie    |,eUl    i,r..hlilV    r,,l,J,;l    ,!,,„(    ,1    H    lusntlllll,    elditOH 

roipie  Ion  .■iiti>ndi,arres,iivei'^e>esiH'ui;r*detniiu  :  ,|u,.||,., 
Hnnt  les  ,,|,li;r;,ti,,i,s,|c  rus.iiViiitier,  r  quanta  riiiv,'nt:iire 
ou  ,tai  ,|.'>  l,i,.ns  d.,ii!  il  iMvnd  |.  .>s  •s.i,.n  .  -  ,|uaiitaux 
r.  parafions  el  a  la  conM'i-vati.ui  de  la  el,,,,,.  sujett,.  a  lii-ii- 
''■"''  ■  ■'  'l'iant  air:  eliar:,'eM  oriinair.'s  et  e.\tra.>rdinaire,-i 
<pii  le  L;re\,-ni,  et  I  ((liant  au  jpaienienl  de.s  detleM,  s'il  est 
ii-niriiiiier  a  litre  universel  ? 

'■î  l  n  itiveiitaire  (.Hanl  requis  (.lia,|Ue  t,>i>  (jii'il  d,,i t  }• 
av,Hr  plus  lard  un  eoiiij.te  à  renire  ou  ]».;ir  |,i-()tiler  do 
tvilain.-  l,i'ivil,.-es  et  l,-,iéliees  attaeli.^s  par  lu  loi  à  sa  eoii- 
leelion.  eiiiinK'rez  les  diverses  per>,,nnes  (jui  ~ont  tonnes  do 
taire  l'aire  inventaire  .' 

:i  Combien  y  u  i  il  de  -oeiéteH  ;  diio.-i  d'une  munitl.ro 
gén(;raleH  le.s  ditl',.roneoH  qui  existent  entre  elles  ,  quelles  sont 


t.  — 


les  t'xin'ciu-i's  (le  l;i  loi  rcialiveinonl  à  rciirei^iMlrcment  d-  i 
.■<. .(iûlt'S  et  s)m  ialeiiieiil  de.s  M)ciûli.'s  en  foiiiinaniiite,  et  à 
(juelle  <']iii<jiie  •■niiiiLieiice  cette  livriiiùrc  ojn'Ce  dr  société  ; 
(iite>  lis  re>]ioii>:iliilités  îles  asSuciés  en  nom  colleetif  et  do 
ceux  en  ci 'niniandite  cl  ci. lin  comment  la  société  est  diwsoute. 
•1^  \)u'c-t  ce  i|Uc  le  central  de  \ente  ;  dans  (iitelle  classe 
riiii^a*-t  on  cecunli:ii  ;  (jUcMcs  sent  les  c  le  is..'>  (jni  sent  du 
son  cs-ence  ;  cellc>(iui  sent  de  -a  nature,  celles  (|ui  iieneent 
un  être  rdjel  ;  (jnclle>  siiit  les  oliliualion--  dM\-eiideur  ;  cel- 
les dir  raclii'teiir  '  I.a  tin  nlh'  de  ri'nii'l'é.le  lU'ivilèirc  de  liail- 
leiir  de  ionds.  le  dieii  d,  oennindci-  la  résolution  du  contiat 
de  veille  l;iute  d  Cn  paviT  ie  prix  -untils  de  la  nature  du 
contiai  de  vente  et  deisei.t  lis  être  cnre^jistrcs  V  >i  ei:i, 
clan--  c|iiel  délai  '.•' 

.5.  (j»u'e-t  ce  ijuc  la  minuiiié  :  ipiand  et  à  i|iii  doilétvo 
iKunnié  un  tuteur  et  un  -ul>roe-é-tiite\ir  ;  dites  les  manières 
de  ].ro(édtr  àla  nomination  du  tuteur  et  du -uKroiré  tuteur  ; 
exiiliiiuez  les  ]princi)iales  formalités  à  <ie-.  iver  dans  «lia'iuo 
cuH  ;  en  ijUoi  cnii.-isH'  i'admini.-l ration  du  t\Hcur.  iii'e'>  (luels 
sont  se-  ]io\ivoiis.  SCS  droits  et  ses  (ddi:;alioii>  reiativemciit 
aux  liiens  <le  si  n  jiu]iille  ? 

a.  l)ans  u!i  contrat  de  nuiria.Lrc'  quel  est  l'ellet  de  la 
elaiiso  de  réalisation;  i|nellcs  olili,LC;itions  inip'i-e  telle  ù 
l'énoux  eiiveis  la  ciiinniunaiite  ;  de  (|uclle  in;,i.iere  I  a|'j.i)rL 
estdl  sulllsammcid  jusiiiic'  (iuund  au  nuiri  ;  quand  l'cst-il 
sullisamment  à  l'é^-ard  de  la  leinnie;  la  Icninie  csl-clie  cen- 
sée avoir  lait  cet  a])port  -'il  n'e.-l  pas  exiué-  dans  les  ciurj 
uns  :  «Hiel  rei.riso  chacun  des  é'poux  a  t-ll  le  droit  d'exercer 
en  vi'rtu  de  cette  clau-e  après  la  dl>siilnuiui  de  la  coinmu- 
nauti'  ;  sur  quels  liicn-  peut  s't  xercer  cet  te  reprise  ;  dans 
le  cas  de  i'éali-ali"ii.  cemnicnl  dnit-ètre  c(Uistati'  le  moliilier 
qid  échoi'  :!ux  é].unx  ]u mlant  le  inariae;e  ;  quel  est  l'idt'et 
du  dét'aul  d'accnniplir  ks  lormalués  jirescritos  par  la  loi 
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jirielrs  alleetée.s  ai 


La  I 


etntiie   pou 


t  elle  deeliarijer  U 


aire  et   ]iar  ijiiels  iiii>\'ens 


Î5.    i^'iTotee    (pu'    la    hoeiéié    ?  (.,'ombieii     v    al  il 


hiieiélés  ? 
I.   '. 


u  est  ce  ijii  un  cnntr.tt  '!  et  dites  ce  (lui  est  tiéees- 


'ires  iMiii,'   la  va 


lidiu 


un   (■«mirai  '.'    l)'iniiez  'a  dilli'i-eiiec 


entre  une  ('l'ULfatidii  e>indili(.in  nelle  e 


native  .  el  entre  une   iiliiiLfai  mn  einijoiiite  et    une  iiuiii,',;ii(in 


t  une  ()bli_,'uti(jii  ah 

bi 


er- 


ir(.'  ■.■'  t'i'ii 


mient    s  eteiu'lieii; 


.bl 


es    iil>ll:;'at!(ili-' 


•">.   (j'u'e-t  ce  (|u' Il  ne  ddiiati-ni  ?  (  '.  imMeii  y  a-l  il  de  sur 


te^  (le  diinaiidiis  !  UiielK--  -iinl  le~  luriiialites  leiii 


a  \aiR 


iiti-  des  dontiti'ir 


|Ul-es  iKiil  r 


i.s  ••litre  vils 


et  ii'iiir  :a  v; 


dit.-  d 


uti 


te-taïueiit  '.■'  ('(Uabieii  _\  u-t-'i  de  sortes  de  tostarneiits  ? 
(jKiand  el  ( oMiiiieni  les  testiimeiits  et  les  (bjuatioiis  cntre- 
vil'>  lieuveiil-iis  (.''tre   révij(|Ues  ? 


V».  (^ii'c-  .0  quo  i;i  r.uic'u.-.si(.n  V  Combien  y  at-il  do 
t^oitcw  du  NiK  cef-sioiis  et  conumiii  h'(hiviv  lu  Hucfession  ? 
(,»ii('llcs  .s(,(ii  Ion  qiialiti'H  requi-es  pour  siiccéilcr  ?  (Qu'est-ce 
(jTic  la  ie|ir.Vciitatiiiri  et  (iiiand  al  elle  lieu  ? 

7.  lli'dii^e/.  In  iloture  (11111  tetilameiit  l'ariievant  un 
nutaire  vt  dtu..   u'inoins  ? 


-È.wcK  iir  7  M  \i  1  ^7.1, 

I.  ^>iu'ls  sdiit  l''s  adC'  qu'un  tuteur  jinit  laire  seul  et 
ceux-  1  uui-  lesquels  il  lui  faut  l'avis  du  enu^eil  de  faniillo  et 
1  autii)  i~al  iiiii  du  jUL,'e  '.' 

•-i.  i,Miellrs  soiit  les  ilirli'reuees  entre  la  eautiou  simple 
et  !:i  eauticjii  MUidairc  et  eutiv  la  caulidi  (onveiitidnnello 
et  la  (  auliiiii  li'gale  et  judiciaire  '.'  il  <|u'(~t-ee  (jue  le  héiié- 
tiee  de  discussi,  ,ti  ? 

î$.  '.Miest  ce  que  la  -ucce-sioii  et  i';tr  ipiidle  aiitiirité  et 
vdli'Mé  (-t-ilie  tran-mise  ?  (oinment  souvret  elle  ï  A 
()Uelle-  ).eis()iii,e>  et  d;ms  unel  nrdre  la  lei  d.'lère-t  elle  une 
si'cc<-;..n  aux  diveisr~  ]iei -l'iiiies  su(  cessiMes  'e>i  unes  à 
défaut  des  auties  -ueces-i\eniem  '.■' 

I.  <i'u'est-ee  (|u'uti  iuvenlaiie?  |)iniH  quelles  cifcnns- 
tanee-  y  a-t  il  lieu  île  faire  inventaire  el  de  quei.s  jirivilèiîes 
8nnt  jiiivi'i's  Cl  riaiius  j.eisonue-  laute  ]iar  elle>  il'avoir  lait 
faiie  ihveutairr  ? 

."».    iju'ciilend  in    par     communauté    de    liiens    enlro 

éj'onx  ■'  (uniment  ci'tie  i  laiimunauté  s'éialdit-ellc  ?  Ouels 
liiens  tiiinlei.t  dans  la  ( .  iniiiuiiauii^  s'ils  n'en  (uii  été  exclus 
j)ar  la  (cnventiim  '/  (^Uielles  esj'èces  de  liiens  jieut  on  y  faire 
IdUilier  j>ar  cnnventidn  '.'  raniment  îijipelle-t  un  ces  diverses 
CfinventiiuiH'.'  l\i  (pielie  plus  du  nidins  i^M'ande  étendue  peut- 
on  donner  à  l'une  dU  à  l'autre  de  ces  deux  espèces  de  con- 
Veiitiuii.s  V 
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■Il  aa 
iion  ? 
ostcc 


Il  un 


Bill  et 
lie  et 


m|/ie 
inelle 


HWié. 


Itr  Ot 


cons- 
r  lait 


cntro 

^•uuls 

\llu8 

faire 

lieiit- 
coti- 


O.   Qu'est-rf  qu'une  ddnation  entre  vifs  ?  quels  sont  les 
equi>eM  ]iour  sa  vaiiditi- ?    l)aiiH   quel  teiniis  ces 


formalités  r 


formalitt'H  tloivLiitelies  .Hre  aecumiijiert.et  si  elles  suiu 
ealjles,  |)()ur  quelles  eau>eN  ? 


ri'Vo- 


l-lt    au    lieu    d'autres   quistious    i 


louH  sduineltons    à  la 


('luuiilire  (le  demander  aux  asjiiraiits  à  la  ]iralique  la  rédac- 


tion liil  projet  d'acte  .le  la  Iratisuct 


l<i|l    qui  >illt 


,loso)di  a  vendu  une  jimjuirté  à  M.  Henjainin,  jiar  a 


cle 


e    et    M 'Il   eii|lèi;-ue, 


]iass('  à    (^uéliei-,  devant    Mire    l'etilCIer 

notaires,  en  date  ilii   1er  niais  ]>»;:•, |)niii- prix  de  ^l' lui  i  paya- 
ble cil  versements   annuel- 
C  liaeiine  des  aniu'es    1  ^-7  1.    I  ' 
le  second  de  s:^o(l.  le    tr(.i>iri 
dernier  de  .S  l'( 


et    coii^cciitits,  au    1er   niai> 


(k 


I  "77.  le    premier  de  S  100, 
lU'   de-SIUU    et  le   ipiatrièiiie  et 


II».   ;ivee   init^irt    léL';d 


("e  même  .Icsi/)  h  le  vendeur  s\ 


pa  Vaille   annuel  leinelit. 


ishoiiiiue  ddil  au  n'iiiiiilé 


;iteiit.  iidiaiic  el  coiir^'-iu 


.laenl,  une  somme  di'  .■^l'Hhi,  m  vertu  il'une  oMi^atiuii  .iu'il 
lui  a  citnseiiti  ■  dt;vanl   M.  A, -A.   1' 
le  jii'eiiiier  de    mar-  l>."ii;.     ( 'e( 
loiii,Meiiijis. 


te  S' lin  nie   e 


-t    ''cliue  di 


.ln>eid 


1  1.1(11  11-e  a   Jacdh 


lin    e.  (tr  ~a  er.  ai 


■;us  eiion  .  .e  (•■■ii 


ire   r.eli 


jaiiiin   alin  ('e  le  liln  rer   ali-dl 


ICC  cl-iK  i- 


I  liiclll 


de  son  diiligalii'ii   du  hr  mur: 
rieur  contre  lui. 


•t    -ans    rccdiii-    ulli' 


.lacdl 


(Cdii    a(  ce 


donne  quitt; 


pte    la    jirdpd.-itidii   de    stin   (h'M.iieii)'  ci    li 


l'e  tinalc  ,  l  l!eii|ainin    ini'  i  vl 


I  aet 


e  pour 


se  le  tenir  dûment  -içni \ 


Veuii: 
ou  allaire. 


e/.  piejiarer    1  ai'te   uécessairi 
I.e  Iciiit  hunildeiin  nt  -diii 


a  celle  l  raiisael  ion 


(Signé;  li.-l';.  l'\ri\i:.\r 


lr\  rt:ii. 
loin  II Ai.i. 


(Québec,  7  mai   1  ' 


Wm.   I. 

A.(  ).  JÎKAi  1  iii:\n\. 
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VI 
<(:\\iy.    in    i  KH  iM  iiiiiiiK    Is".; 

I.  A  qiu'l!i-'s  |ic'rsiirnu!-<  liiiiiinu'  l  on  lics  iiitcms  '.'  \>uuIk 
soiil  If-  ili'iiits  et  ]M. avoirs  de-,  lulcur-  >iif  li  jH'rMinnc  do 
sdh  ]Mi|iil|c'  et  -ui-  ~(>  li'uMi>  ?  i^iiu'l-  >  'iii  uu->i  li-N  devoirs  cl 
obliiial  i"ii>  du  UU^iir  .' 

îi.  \iu'osl  i-r  (lu'iiii  t' -t:uin'iit  ot  doiiiuv.  ji's  diverses 
)ii;illii-l'cs  (le  l'aire  un  te>l  ;uie/nl  ?  A  U~si  le~  loi  mulilés  rei|Ui- 
rst's  jiour  sa  validili'  sou-  iliaeune  di'  si  s  manières  V 

ti.  \'u'e-t  ee  iprune  .-Ure(  ssion  ?  ('oUineMl  se  (iiviseiit 
les  sueee.ssii'li>  7  A  (|Ui  lit'-  juTsi  iii  lu-s  soUl  elli,--  di  réri'e-,  et 
eoiniilelit.  lorsqu'il  y  a  de-  sui  ee.--iiiie-  de  tiueis  déj^rés  ou 
libelle  diieclo,  aus-i  en  liu'ne  i nllalei'ale  ',■' 

1  l 'iles  non- t  e  que  l'un  onlcnd  lar  eninniniiaul '■  i!e 
Idens  entre  é|Kiux  '.'  (^Miel-  liiens  lonilj  ni  datis  lu  ooinuiu- 
naulé  l>'-<;iile  et  quelles  sont  les  .leiiis  ei  les  eliarijcs  ?  Com- 
ment la  '•unimnnauléh'élnl'litelk:  '!  ei  est  il  ))ermi><  de  modi- 
tior  les  eoiidiiions  d'une  coniiiuinauté  '.'  Si  oui. par  quel  aeie, 
et  détaille/,  les  nio  litiratioiis  diverses  que  Ion  j'eut  ainsi 
aiqiorterà  !a  eonmiuiiaut,'-   lé^'ale  '.■' 

»">.  <^»u'etJtre  «ju  une  donation  eiitie  \  l's  ?  (^hiellos  sont 
les  loi'inauu's  re(|ui^es  pour  sa  Validité  ,'  l'oit  (die  être  enre- 
gistrée '!  où  et  dans  qucd  ienijis  .' 

(».  \Ul"(  sl-ee'  (JUC  roMi;;aiioii  '.'  (j>e,t'jl0S  «ont  les  elioso.s 
qui  boni  do  l'es-enee  iK'H  obli^jalions  .'  Le-  jersoniies  qui 
ont  la  ea|  :u  ité  et  ci  lies  qui  sont  ineajiaMe-  de  contrai  !<-,r  '.■' 
Les  etiuses  dos  nullités  des  eonlrals,  l'inlerju  étation,  l'oliet 
et  l'aiinulution  des  contrats  'f 

7.  Diltsnousee  qu'e.-t  robli_i,Mtion  altei  native,  l'oldi- 
iCation  solidaire,  l'obliLCalion  divisible  et  indivisible,  l'obli- 
jj;ation  avee  clause  pénale  '.'  t'oinment  s'éteint  l'oldiicat  ion  '? 
Commeii'  -'iiu]iutent  les  [laionionis  '.' 


■^ 


—  n  — 

s.  .loaii  voimI  -a  terre  à  Jm  quus  |i..ur  If  jirix  du 
S  lOiHj.dii.  .Ii'aii  .lii  a  .lacque^  :  1  Si  lu  i'M  InniMé  dans  la  ]mih- 
.session  lit'  lu  teiTo  <|Ul'  je  le  vriuK.  je  te  rrnibnui'.-t'rai  K'  ])rix 
lie  Vente.  •_'  l'i'iir  ijaiaiitir  rex>'riiiion  .le  ma  jinmiessejc 
le  donne  une  liypothèque  .>iir  mon  loi  de  leriv  JS'o.  l'7  dans 
le  neuvi^'iiie  rani,'  ilii  townsliip  d'Dxt'ord.  ('elle  clause  fait 
partie  de  l'acte  de  vente.  \'i  iiille/.  i-i'diu'ei'  ]aeiause,i!  n'e>t 
jia.s  iiéeessaiii-  de  ri'dijicr  tout  l'aeto  (iê  vente. 
Le  tout  huiiililemenl  soumis. 

(^.■^igné)       I  ».-  r;.  r.M'i  sk.m  . 

l'ivsidenl  (1). 
Yll 

~i,  \  M  i:    \<\    7  o(  |..  mil',  1  ^7  i 

l'itesce  ijiie  la  loi  entend  parie  in^i  l'.ien-  en  ijénéral  '.'' 
(  'oiniiunt  elle  ks  distingue  '.' 

Puis  l'numére;'.  les  divers  actes  jiar  lesijUiU  elle  ]ior- 
ni'l  de  I*  s  t  raisrnell  l'e  ou  de  les  aflcctei"  doniiaiil  en  mt'tne 
temp-,  ù  mesure  (jue  voii-  ierez  1  r'iiunu'ratinn  de  ces  tlivers' 
;u  tes.  ies  prinei)  aies  formalilés  nipiises  pur  la  loi  ]iour  lu 
validité  (le  eliaiiue  es]>èce  des  dits  iictes.  lin  tin.  a  ([ui.au 
(!i  res  di.>  personnes  nioUc,  .^u'i-  toiamei  t.  se  i  ran.-^nielti'Ui 
leurs  i'ieiis  l'I  en  niéirietenipxjiie  Vous  indicpiei'e/.  les  diver- 
f.os  l'ci  sonnes  à  qni  le>  làens  d.  s  divers  défutit-^  sont  tratimi^, 
veidllez  liire  fiuelle  ]iriportion  île  tels  lii.'ii-doll  a|i]'arteiiii' 
à  elia(jue  liérii  ier, 

\'iiiilliz  i.ou^  dire  ce  ipie  lonviilcnl  ordihiiir'iiient 
]>ai'  in\  t  utairi'.  les  ditlVrciilcs  piMsoiine>  .pii  ~oni  tenues  de 
l'aire  inventaire.  (Il  pii'-encr  de  ipii  •m- doivent  l'aire  le-  iiivc'ii- 
tairc  ,  selon  le-  dillrr.  nt-  i-a-  ou  la  loi  en  rei|uiert  un. 

(i)  Il  iniu.>  .1  c'u  iiiij)o.->>ilile  iIl-  ni>u.>  piucuiLr  lu.-!  ijuc-.-tioiiT,  pl)^L'es  ;'i  la 
séance  ilii  6  mai  1S74.  l'.Uts  ne. se  trouvent  pa.s dans  le  c.iliicr  des  procès- 
verbr.ux. 


i 


—  \-2  — 

bans  quels  di'lais  les  i  ^-oiitairoH  iluivont  »Hro  faits.  Los 
droite  et  jiiiviloges  aecordis  à  ccrlaines  personnes  qui  ont 
fait  faire  inventaire,  iiilin  les  conséquences  (jiour  cluifuno 
do  les  pernonnos  )irivil.\Lciix'sj  (jui  iieuvont  ivsulter  delà 
confection  ou  de  la  non  confection  de  linvenlairo  auquel 
tcllc>  jicrsniincs  l'IaiiMit  leni<cs  ? 

Le  tiiut  liuniMcinent  s<iumis, 

i).    K.    l'AI'lNKAI-, 

Président. 

.Montréal,  ce  fl  octolirc  1-7  I. 

\ill 

>  f:  \  N  '    K    M  •   ■')   M  Al    I  >  7  'i 

<Ju'cst-cc  (juc  lu  (lonali.iii  cntrcvif>  ?  i^hiclles  sont  P 
les  choses  qui  .~(int  lie  son  c.-.s(.iic,.  ;  :.'  [^.^  conditions  que 
l'on  peut  }• -ti|Mi!rr  valaMcnieiil  :  ;'.  les  pcr-(jnnes  qui  sont 
eapaMe-  de  dunier  ri  celles  (|ui  MUit  lajialilis  de  reievuir  : 
\  les  lui'nie^  (le  la  doiiatimi  ;  ■>  le- 
accepter  jiutir  1 1  >  mincu 
la  donalinii  '.' 


1  ei's.iiiiies  qui  |icuvenl 
u  Ic^  interdits  ;   (T    les  ellels  de 


l'ite>  iic,u>  •  Si  la  diiiiation  e.il  sujette  à  reviicatiun  ; 
si  iKiii.  pourquoi  ?  ~i  oui,  en  quel>  cas  ?  :.' '  LVuis  quel  di'Iai 
doit  elle  enrei^istrée  la  donation  ].ourcon>erver  au  donateur 
ses  droits  cl  privil.\:;e>  à  Ici:,  outre  de  toute  |orsorne  dont 
le  droit  a  lUé  eiii'ei,'-ist  ré  enti.-  la  ilale  .le  la  donation  .t  >n]\ 
enrcLcisiivnienl  ;  :',  si  le  ilélaut  il'ei.regislreiuent  i^eul  élro 
invo([Ut'  contre  le  ('onataire  ]'ar  tou>  ceux  ((ui  \  ont  ilroit 
en  vertu  de-  lois  ^é'i.rralcs  d'enrci,M>lreiuent,  par  l'héritier 
du  donateur,  jiar  ms  légataire  universels  lui  ]>articuliers, 
par  .-es  créancier-  en  ^.■m'ral,  inéme  postérieurs  à  la  dona- 
tion ?  S'il  est  a(  conlé  au  donataire  un  délai  durant  lequel 
il  peut  taire  eniv-;-i>trer  la  donation  de  fac(Ui  a  ce  que  l'effet 
de  cet  l'ure^M-t renient    remonte   à   la  date    de  la   donation  ? 


"<.«-, 


—  l:{  — 

si  oui,  dites  «itiol  c^t  co  d.'lai  :  si  non,  (ioniu'/  U'h  motifs  de 
votre  oiiiiiion.  enfin  ditvs  où  cet  enrci,'islrernenl  doit  avoir 
lieu. 

\  euillfz  dire  re(|iie  l'on  entt  iid  par  Mbiigutiun  i)arfaile 
et  par  ()iili;,'alion  inipurtaite,  comment  elles  se  eonlractent 
res|ieetivemeiit,  ce  qui  est  do  leur  es>enee,  et  ce  qui  esi  de 
leur  nature  ? 

Coninient  se  contracte  et  c.imnient  s'.Ueint  roidii^'alion 
jiarCaite  V 

Tiiiis  les  biens  étant  nu  iiMes  ou  iintueuiiles,  indiquez 
la  ditlcntiee  ((Ue  la  loi  éial'lit  entre  les  uns  et  les  autres, 
Jiuis  comment  et  iioiiniuoi  elle  décrète  dans  certain  cas  (|UC 
ce  qui  est  meuble  de  sa  natui'c  peut  être  réputé  immeuble, 
et,  d  un  autre  coté,  que  ce  qui  est  immeuble  de  sa  nature 
peut  être  rejuité  meulilo  poiir  certains  ettets  léi,Mu.\  ? 

Puisque  l'on  peut  di~po^er  do  ses  bien.s  pur  actes  entre 
vifs  ou  par  dis|)osiiioiiH  testamentaires,  énumérez  les  printi- 
))aux  actes  par  lescpiels  on  ]]eiit  disposer  de  ses  biens  de 
l'une  et  de  l'autre  manière,  ayant  soin  de  ilétailler  en  même 
temps  les  l'ornuilités  requises  pour  lu  validité  de  cluKjuo 
espèce  des  actes  suivant  l'une  ou  l'autre  manière. 
Le  tout  lu'anmoins  soumis, 

J).  K.  Pai'Ink.m. 

Président. 
IX 

SÉAME    or   I)  (MTolilU;    I  ^7Ô 

Dites  ce  qu'est  robliij;ation  ?  Ce  (jui  est  de  son  essence  ? 
J)'()ià  elle  procède  '/ 

Combien  de  clioscs  sont  nécessaires  pour  la  validité  des 
contrats'.'  (Quelle  capacité  léi,'ale  est  requise  pour  contrac- 
ter '.'  Quel  consentement  les  rend  valides  ?  Quelle  doit  être 
lu  cause  ou  considération  des  contrats  ?     Les  cuu.ses  qui 


ê 
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umiuluiit  li'^  (  iiiitrals  .'  (^Micllo  ispcuc  d'iTi'L'ur,  ilo  traiidi', 
(if  vicilciico  fl  de  K'sid'  aiinilliiil  Us  coiitlat^  .'  (  "oliiiiu'lil 
liiii  iiiliT|iirti'  li's  roiiU'iils  '.'  (^Ufl  est  leur  fll'cl  ci'alinn.1  fii 
^•i-iK'ral  fl  l'ii^iiito  ;i  ri'i^anl  îles  tu  rs  ' 

( '(•  .jiiu  r'pM'i^'atinii  (luit  a\  iiii'  junir  uliiol  '.'  Co  ijiii  i-st 
lu  misf  on  (loiiu'uri-'  ft  ri.iiiiiiciit  dU'  s'ujiùi't.'  '.'  lui  ijm  Is  ^as 
les  (loin mages  iiit  i'i'(''t^  ~iii;i  ils  il  ù>  t'aiitc  d'aNoic  (.■xéiiiti'  une 
olilii,'aliiiii  ? 

Ce  (Hi'osl  U!if  uliliLTatiuii  condit inimollc,  iiiic  dilii^atii  ti 
à  liTiiio  ;  une  ni. libation  ah(.'riiativ('  ;  une  uliliiraiiuiL  scili- 
daire  ;  iiiir  (iMiiratioii  divisible  ;  hik'  idili:,Mt;(iii  iiidivisililo, 
et  une  nlilii,'atiiiii  avoe  clause  |n'iiule  .' 

Si  la  .-(iliilai  ile  se  ]iresuriie  dans  tous  les  .as,  uu  en  cer- 
tains ca>  'iii  en  aucun  cas  Y 

(^iiel  cr-t  retlot  de  rul)lii,'uti(in  solidaire  entre  «K'hi- 
teurs  V  ('uniment  s'éloiynenl  les  obligatiuns,  avoc  dtjluii- 
tiiili  de  I  liaijue  cause  d'exlinctidli  ? 

C'imnnni  se  ccinser-  :l  les  ]irivilèi,'e-~  sur  les  immeu- 
bles? L  liyiiotlie([iie  jieut-ellc  être  assise  >ur  une  |i(irtii)ri 
indivise  d'un   immeuble  ■.' 

< '(■mnienl  s'opère  la  tran-mission  d'immeuble  par  tes- 
tament en  ce  ([Ui  rei^arde   l 'eiireMisli'enient  '.■' 

('omraent  s'opère  la  iransniissioii  jiar  succeSHion,  aussi 
en  ce  «jui  rei^'urde  renrei^'istrement  '! 

Comment  le  vendeur,  le  donateur  ou  1  c(  liatigiste  d'un 
iianieuble  eonsorvo  t-il  lei.  droit-  et  privilèices  réservés  '! 
Les  droits  du  tiers  acquéreur  sont-ils  allectés  par  le  droit 
des  vendeurs  de  rentrer  dans  l'immeuble  vendu  ? 

t'omineiU  k-  iréanees  pour  frais  funéraires  et  frais  de 
dernière  maladie  consorvent-elles  leur  privilège  sur  les 
immeubles  '.•' 

Comment  le  douaire  coutumier  légal  est-il  conservé  ? 


■m 


—  i: 


l'ii  iK.tuiro  t'-l  il  ton»  ilo  voir  à  ri'iiro^ci-lrciii.'Mt  des 
:uU-<  ou  (raiicmi  acu-  cu  l'ri'it  [larti'Milier  '  Prctisiz  les  tlif- 
IVTfiitM  cas  (lo  coll.'  oKlii^'aiii'ii.  s  il  \   «n  a  ' 

'l'ont  hail  (riiumcuMf^  iliiil-il  .■trc  oiin'Lci-t  iv  ]f'Ur  ji'Ui- 
Vuirrlre  illV(M(Ur  a  l\'lu(illtlV    il'uil  ti'l-s    aniUi-r^Mir    '     S;   lu 

né(.'es>iti'  do  rciirci^islrciiicnl  n'existe  inic  dans  d.s  las  par- 
ticuliers, ('nuiihi'i'/,  '  l'S  (.a^  ï 

\M;c>t  ce  c|u  ■  W-  lii-iii'lii  i'  iriiivontaire,  et  qiu'l  est  r-^n 
ctlct  ■.'  (^\ic  (l.'it  laiif  rii.'rilier  nu  l.'i,'ai;  -c  univiT-i>l  iiour 
ul'tcnir  lios  lt'lir(>dc  hriM-iicc  irinvciitairc  ot  [M'iircii  rem- 
plir loS  <  (ltlliili"li>  '.' 

<^u'(sl  ce  .jue  la  cuiiinuiiiiiuté  Iri^'ale  etilre  conjoints  par 
niariaf,'e,  (juand  al  elle  lieii,  et  de  i^uel.-,  l)ieM>  se  conipo-e-l- 
elle  ■! 

Au  (as  de  coinniuiuiulé  h'irale.  y  a-t  i!  un  dmiaii-u  et  uii 
préciput,  ot  en  nuni  coiisi--tent  ils  '!  lia  teinni^'  ou  .•■e>  lioirr. 
survi\ant,  a  telle  droit,  l'ti  reiiou' ant  à  lu  connnunuuté. 
lors  de  la  di^>olution,  de  reiireiulre  le  moliilier  quelle  a 
aiipoi'té  en  hiaria^^e  ï  N'euillez,  ^.  v.  p.,  nous  dire  ce  que  le 
t'ode  civil  entend  ordinairement  par  inventaire,  au.ssi  ce 
([u'il  doit  con tenir, ('i:ak'menl(iuel les  per~oniie-^  -ont  ol,li^^écs 
de  l'a''-e  inventaire,  celles  qui  ont  droit  d'y  assi^ter  et  d'h- 
être ap]ieléet<,  et  jiourquoi  chacune  de  ee>  diverses  ]iii-8onnes 
Hont,  les  unes  obligées  de  faire  tel  inventaire,  et  le^  uutre.s 
ont  droit  d'assister  à  l'inventaire  '•'  i»ites  ))ureillement  les 
peines  imposées  ù  ceux  (jui,  y  étant  obligés  parla  lui,  ne  font 
pas  invetitaire,  ainsi  que  les  droits  et  [(rivilèges  dont  quel- 
ques-uns d'entre  eux  sont  ])rivés  par  leur  négligence  à  faire 
inventaire  '.'' 

Le  tout  néannuiins  humblement  soumis, 

(Signé),  1).-K.  l'Al'lNKAK, 

Président  du  comité, 
Montréal,  C,  octobre  HT"», 


—  k;  — 
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>-^:\MK   IM     17   M\i    1^7»). 

1.  [)it>'H  ce  (|u  il  faut  Cairo  |i(iiir  c  hisltv.t  li-  droit  :m 
(iiiiiuiie  (  oiiiiiiiiii  r  (ui  rhyiii>tlii'(nif  du  douairo  iir<'tix  .' 
<^iiaiid  <t  rniuriuiit  I  un  ou  laulrr  .-^l'iciiit  par  k-  d.rrcl,  le 
jULr^runil  de  ratilicatioii  (il-  litre  ou  ra-ljuduation  >ur  lici- 
tatioii  torctT  .  \a  dans  U'  ta^  où  k'di'cn't  r-t  |M)ui>uivi  iiar 
un  (Ti-aiicicr  dont  !.•  druitfsi  atiir-rirur  .t  prcléraklr  au 
d.iiiaiic  à  «(lU'Ile  (.-oiiditioii  lis  (  rcaiK  icf^  p'istiiu'Ui»  eu 
dioil  jH  iivcnt  il-<  touL'luT  le  ~ui|iiii>  du  piix   ' 

îi.  A  fiui'ilo  (.•ondiliori  e^uront  <  outre  le-  tiers  de  Iimiuio 
foi  les  truils  des  iuiiiieukles  et  les  iiilrr.'li  des  e.ipilaux 
Hujots  ou  atfeeiés  au  douane?  I,a  vente  lail(!  par  le  niufi 
(k-  1  ininieulile  sujet  au  douaile,  ou  alteetL'  au  dcuiaire.  du 
eonseiitenienl  de  la  t'emnie  duruetil  auioriséo  du  mari  atl'oetu- 
t  elle  les  droits  (k-  eetle  deriuire  et  ceux  i  l  ses  enl'autu 
eotntue  iloUaiiler--   ' 

î{.  \Miel  est  1  elk'l  de  la  l'euoucialion  (]ue  la  lemine 
iiiajeure  a  taile  lie  siui  droit  ,i  litre  de  dniairo  eoutuiuier 
nu  ju-étix  sur  riiuiueiiliieiiue  s.>ii  mari  vend,  aliène  ou  livpo- 
tlH'qut!  ? 

I.  Le  mari  et  la  femme  etrani,'errt  inarios  à  réirani,'er, 
deviennent  kakitants  de  la  province  de  (^hiékec,  y  adiuiè- 
rent  des  immeukies.  puis  la  fuiiine  ineiirl  laissant  des 
enlaiiis.  Les  immeubles  aequis  seront  ils  |iartai,'<5t*  cl  trans- 
mis suivant  les  lois  du  lieu  liu  mariatce  ou  suivant  les  lois 
de  la  ]U(>vinee  de  t^uéboe,  (donne/,  les  motifs  de  votre 
réponse  à  eette  question). 

•>.  i>ites  Ce  f|ue  l'on  entend  par  sureession,  combien  ou 
compte  de  successions  ;  (juclles  personui'S  sont  appelées  à 
recuedlir  cha(pie  espèce  de  succession,  lesqualit<5s  ou  capa- 
ei'èsfpie  cluKjue  iiersonne  succo-.8ible  doit  avoi-  pour  recueil- 
lir les  uties  et  les  autres  ? 
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iifi  ai  le  (!<'  Vi  riU'  et  lc>  i un  liihin-  v  r.'IaiivoM.   Sur  •  u.s  iiolcB 
<  li.Kjiio  ;i-|in;iiit   |)r.|ian'i  ,i    uii  a'  'o  c|c  vonlc  i  l  ), 
S,^'ri,',  1 1.  !■;   I'  \ii  NK  M  , 

J'r< .--ilriii  'lu  CKinitë. 

,\1 


■  (.  \  \  (    K     I  '  I       I 
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I.  (^iH'll.  >  M.iiil  !<■,-.  l'.iriii  s  _,'-inral('>  il  iitj  actu  iiutarid 
t".  (JW  'iiiviiil  clK  >  1  iioiHci  '  '^ii.^l  r(;i|iiui;  l">tiUia'lil  '.'  ft 
ilmilu-/.  li'-<  ilivi  r-i!>  riiaiii  ri.'>  lir  lailT  un  Ic^tahi'iil,  ail-M  k'H 
l'iriiialili^  i(ijiii--i-N  p.Mir  ^.i  v.i.ilili'  niiil.'  1  liaLilni;  ili-  CfS 
l:iai.i''iv,>   .' 

îi.  ( 'oiiiim  (il  hc  I  i(;.>  rvri."  if»  |ii  i^'ili'i,'!--' r^ur  Ir^  i  :n  ;iieu- 
lilo>  .'  une  ii\  |i 'I  lii-niic  |H!ul  i  .10  l'-li'u  iisrMiPci-  Miir  aiic  j,;ir- 
tic  iiiiiiviff  d  iriiiiiL'iilpli.'  ;  ilaip>  ijut'l  tciiij)»  1  arijui'i'uiir  lioii  il 
faiic  erirc:,'ih!rcr  noti  (oniiut  li  a(jiiui>ili()ii  ,  (.ummuiil  >  ..jn-re 
la  traiisini^-inn  d  un  iinuiiiiSf  [lai-  If^lalm-hi,  m  lu  ,jiii 
ri'^ardi'  I 'fiilT:;i.slri;iiii.'iil  .'  < 'iiai;;,viii  Hc  rMri>i_'iAc  p'  ;i-i/it 
au  (lunaire  '.''  Lu  noiaiic  tsi-il  ;oau  de  vnir  a  IV'nrc^i^trt.- 
liii'iil  ? 

!t.  (jMi  l■^l  i-i  i|u  un  liiilul  j  r  'Jiii.-Moirc  il  iii,c  l.'ttrf  de 
(  liaiii,'!-',  !a  dillV-ri'iii-e  lUitri'  les  ..lmx  et  lo  (•uiuali!i',-  rooiii- 
ses  |iuur  diiruKi'  L(»ur.>  a  l'un  et  1  aiui'e  dans  le-  ciainnTi  e  i-l 
i.iitiiic'1'vcr  leur  vùriialilc'  valeur  c 'Uii  n'  t'iu-  ceux  duni  ied 
ri' un        hdht  (."U^irits  '.'' 

I.  'j'uo^l-cc  «lu'iitie  Kiu  ccs.-iun  ?  Coin  Mien  l  ne  divisent 
les  HUCeessiuns.  à  ([ucileH  [lei'BOiinew.-'Oiit-elU^  dél'.  ivesel  (Mm- 
nient  lnr,~qu'il  y  u  des  stiei  e»iii  ;•■•-.]■  divers  d  '^iv',  ,;n  !  ^ne 
dire(  te  aillai  (ju'en  lit,'ne  c  jUaioralo  .' 

(I)  Les  i.utf^  Mit  Lc-i  actf   'ic  vffi'.c    iK-  -L- tii.im:iil    p.i,  ilaii,  le  cahier 
des  i)iC'Ces-\L'tb.ui  \. 


I 
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•"5.  <^tl'«-.><t  Cl-  i|IU'  l;i  oiinniinaiili'  l(  -ii!.-  ,  iilic  c.  m  jiiitil  s 
par  timri;»;,',-  '  i,hi;irMl  a-t  .'Ile  licii  ,{  ,1e  ijUt-U  l.ieiii  «f  cnrii- 
|iiMi'  I  l'Ile  '  .\  u  .  a.-*  'il'  rKiiiillilliailli'  li-:^alr,  v  a  L  il  illi 
(Iniiaiic  ri  un  |.r.'.  ijiMl  '  lin  .lur.i  ,,,ri. iM.nl  iN  .'  {.alfiuiih- 
iMl  MH  Ikiii's  r<iir\  ivalil  al  v\\<-  tlfuil  en  rmoi,,  uni  ,,  1;,  c.ni. 
IMIinallIr,  loTh    (Ir    ,sa    (li^.sollltion.  dr     lV|iirl|:|i-c    ]>■    l\\n\,i\l,T 

(lu'i'lli'  aa|i|M.il,'  ,Mi  niariii^-i-  '  N'niilliv.,  -.  v.  |i..  n.msdiro 
ce  (|uc  U-  ('(ulc  civil.'  cni.'i.ii  "idinairetncnl  par  iis.ntairo 
au.sni  Cl  .jii  il  'I.Hi  CMni.iiir.  r:,-al('iii('i.t  .|ii(ll,-.  |..'i -...iinos 
hotil  (»l»lii,f.'cH  ■!.•  laii-c  in\.  niair.'.  (■elles  <|iii  .'iit  Iroit  .l'y 
aMsJNlcr  .'t  A'y  être  aj'ii.'l,  .•-,  et  |..'iii.|u..i  .  lii.  un.'  .le  .es 
.livi'iM'>  |H'î'-..,nnrH  M, ni.  l.'s  unes  .,l,|i:;é,  m  do  taiiv  inv.'ii- 
taire   ei   les  aui  re- uni    .ir.Mi  d  as-isler  ;i   1  iiiveiitair.'  ' 

<».  lô  iliLCc/.  un  .'..nirai  d.'  mai  ia:,'",  un.' .  taUM' d,-  r.'.-i  ■ 
liatiiiii  d.'  I)iehs.  une  olau-e  iraïueuhlis-eiui'tit  ic^ni^fal  doM 
lii.'UN  (leH  (•<)n|..intH,unc  aulr.'  .rcx.lusl.ui  de  .(.nnnunaiit.'  et 
une  de  séparation  .i.-  Lien-,  et  dit.-,  la  .li  ihdvnce  .L'  lellel  ilo 
com  .i.'ux  di':  ni.'i-.'s  eliiu>es  .' 

I,e  ImuI  nraiiiii.iiiis  h  uinh'eincn'  s.iumi'. 

kSii,'iié)  Ls.  Al!.  Il  wiiiAi  I.  r. 

l'r.  si.ieiil. 
\II 


SÉANf   K     m      If,    MAI    1.S77 

I.  (Quelles  (le.ses  i-.int  de  l'essenee  d'uno  .d.|i:,'uti()ii  ? 
(Quelles  poiPnniies  Mint  iiicaj.ables  de  c. mira.  ter.  ijuelle  esl 
la  ilitVeu-nie  de  riiuupjieilO  entre  ces  ditiérentOH  j(ers.)ti- 
n.'rt  ?  '^leilert  sont  les  ctiuses  de  iiullit.'  des  onirats  et  dans 
quel  cas  un  tiiineur  ii  est  pan  re.stituatde  contre  nés  con- 
veiitions  ?  (^uel  est  lellet  .ie  la  f^olidarité  de  la  part  des 
d(?biteur«  ?  (^laiid  y  at  il  obli^ration  solidaire  ?  Comment 
H'.Heigtient  Ibm  oblij^ations  ?  (Qu'est-ce  que  la  nubrogation  ? 
Combien  \  en  at  il  d'eHpiHi'8  ot  indiquez-les  '.' 


—  Ift  — 

'2  <^ii«-^i  (>■  i|uo  I  ii-iiili  uii.  niifiii'^  iiiiii  lis  iililiijiitions 
<li'  rusufriiilier.  ->•>  .Iimii-.,  ci  (|iiclii'  .liiV.-ivrjci'  \  ;i-l  il  l'iilro 
lo  ilr'iil  li'usiii,'!'  cl   1  ii-'iilViiil  ? 

îi.  V"  '■"'  l^"  'I"  "lie  siTV  II  le,  (  Miiimcllt  clic  «  UriJlUOrt, 
clin  .'»'i  teint,  cl  ciiliilih'ii  _\-  CM  ;i  1-il  (ic-.|ici  ort  ? 

I.  (^uVmI  co  que  l.i  tutelle.  I;iciii-.i!elle  I  érii:iiicil':ili<»M, 
lu  loiiM'il  judiciiiiro  .'  ijiiicl-i  m.miI  le- Wi.uli  ci  ilevoirs  .les 
liclNirimcM  iiré|io-iies  à  Ce-,  iliv.irie-  cil  11-.;'--.,  et  .(ui  jieul  ..ii 
(luit  lo--  i-.Mii|)lir  ■'  1   le-'  ret'ii-.er  ! 

.">.  \hicllcrt  MiMl  les  .•;ui-.cH  .|ui  peuViMit  r.-lnllc  un  t.>t;i- 
mcnl  :ailln'nli.|ue  nul  ? 

n.  \niu  >l  ce  .]ue  le  ni:i!i'l:it,  ciiiiliion  y  en  a  l  il  .l'i'^ln'-- 
C'CH  ?  <,Mi.|le8  Minl  les  iililii,'alii>ii-<  .lu  niamlalaire  i-MNer^  lo 
nianilant  cl  cn\or'  l.>  iier-.il  .  .initueiit  -.  .teint  le  nian.lai  ? 
T.  ijMl'e.-'t  ce  ((iruii  contrat  'le  liiariai^O,  i|Uollc^r.in- 
vcnli.'ns  l'Ciivent  y  cire  ins.'r.'i^-- .'  Ic'.litC.v.  une  chnise  .li? 
(Iduairc  prclix.  «^hiolle  e>t  la  ((in-éiiuence  ilii  .1.  laiil  «''cii- 
re^'iwtretm'iit  (lu  contrai  ite  iuaiia;,'e  rolali  vciii.nl  au  inari 
cl  à  lu  l'oninie  ' 

1,0  luut  liuMilileiueilt   soumis, 

(Sii^iié)  Ls.   Ak.  M  \\iu\i  1.  r, 

Presidetil  (  1  ), 

XIll 

sfiANcE   ne   l 'i  MAI    1^78 

I.  (^uesl  ce  que  'e  mandat  ;  combien  y  on  :i-t  i!  do 
sortes  ,  i|u'ost  ce  (ju'omKriisse  lo  nuindat  cuniiii  on  lormes 
t^én(:'-ratix  ;  (juand  le  mandat  doit-il  être  oxiirès  ;  lo  mandat 
esiil  ^'ratiiit  ;  Icrt  mineurs  ])euvent-iis  être   mandataires  : 

(1)  Le- <Hlc^tlnn>   iMist'e- i   In   >(^aiiCL-    du  moi-  .l'.niol.rc    1S77   ne -e 
iri'iivcm  i.as  clan-  le  cahier  .les  [.ruc-^-verlMux  .le  U  ChamlTe. 


^^^ 
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la  Anime  miiviîe  peut  elle    ITtiv  et  .ji.elle  est  la  resiioiisal.i 
lilé  du  iiiaiidalaire  ■■' 

îî.  Viiiet^tce  que  l'liy|)(.iliù(iue  ;  en  comljieti  d'espèeeHwe 
divise-t  elle  :  fju'est-ce  qu'un  jinvil,  .,',■,  ijurlle  e8l  la  diîlo- 
i-eiie.-  eiiliv  un  privilèi^'c  et  une  )i y|K.tli('Miuo  ;  C(uunienl 
^'étei^cnent  le-  j»rivilèi;es  et    les  liyjMiih.'.ques  ? 

:{.  ^Ui  e-t-ce  (jue  la  ).o>sf->ii,in  :  dans  (luelie  ]iiisiiii.n 
Jieutclle  >civir  de  luise  A  ia  prescriplinn  :  qu'e^tee  que  la 
J.rescriptinn  arcjuisiiive  :  la  l>reseripli(.n  e.Minetive  ;  quelles 
snnt  le-  eauses  (jui  ernpê/lient  la  |iri  seripi  ion  ei  quelles  elm- 
-es  sont  itnpresci-ipiililrs  de  leui'  natun-   ' 

I,  <Ju'.-t  If  fjiH.  |;i  e(inHiiuiiauir  ;  eoniliien  \  en  atil 
<;  espèce-  :  quids  sont  ie-  l)ien>  qui  loml.ent  dans  la  etun- 
niunaut,:  K':.r;,|^-  .  quels  s.. nt  les  droit- de- .qicux  sur  les  Liens 
de  la  (oniinnnauté  léirale  peurlant  -a  durée  ;  de  eotnhiende 
inaniiiv-  se  teruiine-t-.-llf  :  <!atis  ee-  dillérenls  cas  quels 
sont  le-droii-  des  ,  .  .n  i,.ints  ou  de  leurs  héritiers;  quelle 
est  la  ditT.ierue  qu'il  y  a  entre  la  séparation  de  l.ienn  et 
une  siui]ile  exelusi.m  de  conimunauté  et  quelles  en  sont  les 
i-onséquerut  s  ? 

»>.  (,M!\-.t-^e  qu'iiiie  -ul.stMntioii  ;  les  espèces  :  com- 
ment elles  sont  cn'e.-  ;  .i!i>(iuou  elle-  jieuvent  s'étendre,  les 
formalités  re(jui-es  i  our  U-ur  validité  ?  comment  elless'étei- 
gnent  et  (juelle  dill,:reh(e  il  y  a  entre  l'usutruit  et  la  suU- 
titmiou  ? 

H  i;édi.:,'e/  dais  \uh-  donation  entrevifs  une  elati.-e  i.ar 
laquelle  lusulruil  de  certains  l,iens  est  donné  à  une  per- 
sonne et  la  proi.riélé  ù  une  autre  et  une  antre  elau-e  par 
laquelle  certains  Liens  x.iit  donnés  à  une  iiersonne  à  cliari,'e 
de  HuLstitution  en  faveur  de  ses  enfant,- ou  dun  étraniclr. 
et  faites  voir  la  ditiérence  entre  ev^  deux  elausos. 

(Si^jné),         .L.-.   A  licuAMUAi  i.i'. 
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I.  (Qu'est  co  (jue  la  rtiicci'ssion  .'  (iu'u|)|)L'lle  ton  siicce.-)- 
>ion  a/j  'iilestitt  et  suecussion  teuttimciituirc  '!  l'oiir  rô<^ler 
une  siK-cCMsioi»  nu  ^u  trmivciit  cotRerni'.s  (J(!.s  iniiieiirH.  «jue 
fuiit-il  l'aire  ?  l^u'e-t  ce  que  la  repri'suMtatKiii  en  fait  do  huc- 
C'es8i(jn,  cnml'ioii  y  en  u-t-il  de  Nortes  et  iiuaiul  a-i-elle  lieu  ? 

i.  Ciiinnietit  jieutoii  disposer  de  ses  hii'iis  à  titre  L,'ra- 
tuil,  qu'est-ce  que  lu  donation  à  ea'i>e  de  niort  et  |iar  quels 
actes  jieutoii  la  l'aire,  peut  nu  t'aii'r  dniiaiiun  des  Mens  à, 
venir,  si  nui,  par  ((Uels  aetes  .'  i^ii  'lie  nature  (.le  liions  aviva 
vi>(-;i-\is  de  la  eonuiumauir-  un  ininie\ilile  dunu/-  par  les 
aseendani--  de  l'un  des  '-ii  mw  A  lun  ou  i  l'autre  ou  aux 
deux  tl'enlre  eux  et  par  qiieique  a '[e  que  ce  soit  ! 

li.  \'u'est-ee  rjunti  miitral  !  i  niiiin,-nt  s'.i:dilis~eiil  leS 
contrats  :  enumieii;  se  illvi^cnt  iN  ;  quelle-,  ,nn!  le~  eoni.li- 
tiolis  essentielles  .les  .iiviis  eoiili'.it^  pour  quiU  |;ui-sent 
subsister  et  eonnneut  |ieuvenl  s  l'Itiielie  le>  divers  eniili':Lts  '! 

I.  i^Mi'e-t  ee  ipiuii  (niiîrat  de  \ciiteet  que  l'aut  il  pcnir 
le  rendre  ol'ligatoii'O  ;  à  (pioi  --ont  oliii_;és  l'aeipud'eur  et  le 
vendeur  réiipmquenient  quand  il  s'aicilde  ineuldesi't  quand 

il  s'ai^il  d'iinnieuliKs  ? 

»">.  \'u'est  ei,'  que  ion  enleiid  iiarali'i'lil  ;  queiles  sniil 
les  coiiséquenecs  de  l'aliseuve  iquand  au.K  biens  de  l'ab-eiit  : 
quels  sniit  ceux  ((ui  jieuvorit  administrer  les  biens  de  l'altseiil 
nu  en  pieiidri'  pn>>.e.>.^ien  ri  de  (|Ue'le  uiauièi'i.'  peut  "W  jii'eri- 
dre  pns.~e.-sion  «le--  biens  ilun  absent  '.■' 

Ai.  l^•cli^■e/.  une  clau-e  d'iiyjioiliéi|ue  pour  ^ùreti'  d'une 
ujaraulie  '.■' 

J--.   Al'e   II  \\I  liAI  i/r, 

l 'résident. 
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1.  l^Mu■lll  S  Mint  ks  clioso  i|ih' l'on  lioit   cxjiriiner  dari!' 

le  }iiiiici(."lc  mi  iitimlr  (■!  ciiUi^  la  cliiUiro  d'im  licli'  nolurii 
iirdiiiairo  ' 

îi.  l'.i  (|iH'lU'> -ciil  ri'lles  ([Ile  riiiiiidit  i'Iu>  ^]>t'i-i:iloiiK'nt 
L'X]iiii:u'r  ilaiis  le  [iroiiH  ii!r  cm  inlituli'  ri  dans  la  cluturt 
il'iiiÈ  1  r.-t;  nii'iit  iKilai  ]<■  1  11  aiUlniiliiiui'  ? 

Î5.  <,>iit'llr  (|ual!ii'  (in  t  aM'ir  le  >t\  11'  do  la  ri'dactii 'ii 
d"iiii  acte  i.otari'-  (|iian'  aux  ( uni  iai-taiit>  ot  quant  à  l:i 
Iilalit'-rc  f|ui  >■!;  t'ait    l'oliict    .' 

■I.  l^iu\-~l  Cl-  i|ii'nn  |iii\ilrge  et  fiirf.--t  i  r  qu'iinr  li}'i'0 
tlièque  ? 

7i.  < '(>inin''iit  s'.  tal'li>-fiit  Ifs  jirivilùije-  bur  les  nioiiMcH 
et  c-ciniiUMit  .■>'i'tal'li!^^e)it  ils  sur  !>  -  iinineuliles  ? 

il.  ('(iinl'ii'ii  y  :i-t  i!  de  MUtes  d'Ii}-)  (itlir<iiie-  et  ilétini* 
sez  les  ? 

/'.  \iui  lie  e^l  ia  dilN'renie  entre  !a  .•■eieiéti' ennmiei'eialc 
et  la  eoiiiniunauii'  t  ni  ;     e(  njnint-  ]'ar   mai'ia^e  ? 

.S.    (^•llelle  iht  l'is-uiee  du  cuntial  de  MH-iété  ? 

tl.  <^Ml'esl-Ce  qu'une  .'■Oeiété  CdinnK'l'eiale  et  i|Uel:e>  en 
^^ont  les  SMiMes  '( 

l(V   ' j'u'r-l  ee  (|iriii  1   seeii'té  ai  (inyinc  ■' 

I  I.  Coiniiiunt  se  l'orme  le  (/cntiat  île  mm  i,|i'  et  quellct 
t'oruialité.-  sont  fiqilises  en  ce  qui  l'ei;arde  une  -ueii'té  eoni  • 
iiieveiale  etquoMe  r^t  la  roiiM'ijUi  lu  e  i\\\  di'laut  de  l'aecnn- 
jili— ■eineui  de  ees  loMnaliti'>  '.' 

Iti.  (^Ulel  e>t  l'eliel  d'une  ("liditiol;  illieite  ajqiosee  à '-i 
donali"!!,  et  c'runu'i'ez  quehiuosunts  det*  eoïKlilions  illicite- 
ou  iiiuu' 'l'aies  '.' 


2:{  — 


rimer  dans 

cto  nnturii' 

)rrialoinfiit 
la   rl.auiv 

rûilactii'ii 
quaiit   à  la 

l'inu'  liy]H)- 

(■■•  IiK'UliIrS 

~  et  ilt'l'mis- 
'!iinur,ialo 


4Ut_'i.i'>  (.'11 


!■  ot  quelles 
jc-ii'li'  coin  - 
dv  ruccclU- 

uns  illiciti.'s 


i:».  (^uflli's  jn'rsoiint's  sont  imaiiiiliK  s  île  iiiH|ii>Hci-  l'iir 
(]')tiali<iii>  outre  vif-,  ■.' 

I  I.    D.irinr/.  la  nature  de  ces  incuiiaLilcs  '•'' 
|,>.    lin  qiu'llo  loriiic  iloit  ilre  laite  raeceiitatii'H  d'une 
dniiati'iii  ciilix'  vils  ' 

|(».  i'ji  (nullc  luriue  doit  rire  faite  iiiu'  dduatioii  <  ni  re 
vifs  .' 

17,  l'an-  ini  lîiViiilairc  ;i  lairc.  la  vnive  rc(|\H'raTit.',.-ri 
r.'iniiiunauli  dv  iiicns,  est  mineure  ot  enceinte,  et  i)ariui  loH 
liri'ilir|-~.  il  V  a  <l'-s  idiots,  des  mineurs  cl  dcsalisetits.  ijiiel- 
Ic-  .~  mt  1  '^  fiiriualil.'--  i.r.'liini  iiaires  ,'i  |u-eiidi'e  |"iiii-  piuvoir 
t;.ir('  li'^'alciueiU  rcj'ii'-ciilir  <  haquc  iiitcrc^s'' à  1  invcnlaiic  ! 
|,S,  \iuci>  -iiht  lodiMiis  cl  crcuiices  (jni  jieuvent  ctre 
trai,-i"ir.i  s  ci  ijik-iics  -.nul  les  formaiilc's  à  observer  p'iurlii 
vaiidiu'  il'iiii  iraii'-piirt  t 

|î».  i'ein  ■>\i  renoncer  à  tiiie  suc.'e^S!on  imii  onvcfte  ? 
A  (jui  i^otile  une  reie'iiciation  faite  [^ar  uii  iK-i'iii-.  r  a  une 
^ucccs-iou  ouverte  V 

tiO  l;/dii:i/.  une  clau-''  dindicati.iti  de  j.aieiiieta  et 
dliliv  e'ail-e  de  d.-léiCatii  n    liail'aiie. 

(_,Si--nr)  l.s.  Ai;i  ua.m  !!.\ir.T. 

i'i-.H.Icnl. 
Wl 

sf;  W'-K  iM    1 1.1!  ni  'i'.. nui.  1  sT'.t 

I.  i'.n  ijimi  eoii^i.-le  l'u^utiuil  .'  •'.•innieiil  il  s'établit  ? 
\hiand  il  eoninience  et  S'il-  i|UeHe  .'-iirce  do  Mens  il  peut 
s'vlaMir  V  1  jmiiu'rc/.  les  dmil-de  rn>uli  u'.tier  >ur  les  divers 
i'.-|.è'e- de  fruits,  soit  naturels,  -oii  iiidu>îriels.  miIi  '-iviis  ? 
i^iue  [.eut  luoduire  rnlijel  doi\l  il  a  In^ufruil  el  dites  ce  quo 
l'on  entend  par  ces  divers  espèces  de  fruits  ?  (^luclles  sont 
les  oMiLCation- de  1  u>ufruit  ier  :  1  (,Miaiit  a  l'inventaire  ou 
é'iat  de-  biens  dniil  il   preinl  possession  .  _     <,!uanlaux  ri'pa- 
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rations  tt  à  la  ciinHorv;!!!!!!!  de  lu  clidsc  HUJette  à  l'usufruit. 
•P  Quant  uux  cliur^i'H  ordiiiairos  ot  extruordinuircH  qui  le 
grèvent  i  t  quand  uu  ]iuirnient  des  dettes  s'il  est  usufrui- 
tier :'i  titri'  l'.niversel  ? 

'2.  l  n  inventaire  ('tant  rei|uis  cliaiiue  fuis  q  :'il  dnit  y 
avoir  jilus  tard  un  r(»in]itr  à  rendre  juMir  jHutiter  do  eei- 
tains  bériéli  -en  et  j)rivilù^'<^  attueln's  jmr  la  loi  à  sa  <  onfee- 
tiiin.  ('riurnérez  les  diverses  jiersonnes  <|ni  smit  tenues  de 
Idiie  fairi-  inventaire  '.'' 

î$.  l'iti'sijuel  est  l'diijoti't  i|U('ls  sciil  li's  ellel.s  du  pro- 
têt d'un  l)i!lel  ou  d'une  lettre  do  ihaiiLTe  '.'  i^hiolle-  t'urnia- 
lités  ><  nt  nôc  es>aires  jinur  sa  validiié,  (|uand  ilnit  il  ,"tro 
fait  '.'  (^hielles  juTsunnes  doivent  en  rt  eevuir  a\  is '.'  \hiand 
et  de  quell'-  ma  ni  ère  '.' 

1.  ('nniliieiiy  a  t  il  d'('S|ièeo  do  locirtés  eoniinrnia- 
ies  '.'  I>it<.s  d'une  manière  Ln'nrrale  les  dill'.'i'cncis  .pii  exis- 
tent entre  elle-  '  \iurlle^  -11, t  |r>  cxiiTi'iiiTS  de  ia  lui  rclali- 
vernent  îi  reiingistreiuent  dotes  Mjcirt's  ciininioi-eialos  1 1 
«|)écialenient  doH  s()eii't('s  ni  c'inu.'iandiii'  et  à  (|uell«'  .■))(>- 
que  cminonco  cotte  dei  iii.re  (.-|uic  do  -oci't^'  ?  1  Mes  la 
resjidiisabilit»'  des  ass(i(  ii'-.  iii  nciM  edliceiii'  et  de  eeux  oîi 
Ci'iinmtmditc  et  entin  e(inn;',rnt  la  .^orii'tè  est  dis-oute  .' 

•">.  <^'u"ehl-(i'  qur  !e  ■  "Hi  at  de  Vente  .'  i^hu'lles  -,,\.i  les 
C'IiO-es  de  son  es>en(e  '.'  i^u'enlt  nde/.  von-  par  ]nivi!è^;o  Un 
vendeur  ? 

<».  i.^uels  s<int  les  ti'ois  réijinies  sous  lo-(juels  on  jieiit 
eontraelei-  niariaiiO  en  ce  pay.s  l't  (puis  -ont  les  etiet-.  tla 
chacun  de  «-os  ri-ginie-  <jua(  t  aux  dioi's  des  «'pdux  et  quant 
à  leurs  liens  '.' 

7.  (Qu'est  ee  (lu'une  iiypotln'i|ne  '.'  Combien  en  distin- 
guet-on  d'esjx'ces  et  dites  comment  se  crée  eliacuned'elles  '? 
Dites  encore  quelle  dirt'ôrcnee  il  y  a  entre  une  liv|i  tlièquo 
et  un  privilèiio  sur  les  biens  '! 


■S.  f)an8  un  (.•(intral  do  mariai^o  ri'dif^e/  une  clause  de 
rc^alisiition  des  mouilles  et  otl'ols  que  les  tutu!'-<  eoujoiuts 
jiossi'-dent  iic'tuelloinent  et  do  ce  qui  pourrai)  leur  advenir 
]iar  suceosiou  du  par  donation  outre  vifs. 

X  V  1 1 
sf:  AsiK  iir  lin  mai  l^^Sft 

I.  Sous  lomliion  do  ii'i^nnies  peut-on  onnl  riictoi'  inariaico 
dans  ce  l'ays.  i  l  quels  sont^ies  oitet--  do  chacun  lio  ces  roiri- 
nies  quant  aux  iiroit>  de^  ('iniux  et  quant   aux  liicu^  ? 

'■£.  i'in  (pi'ii  ciui-i-tcnt  les  J'onctiiuis  de  tuteur  et  eellos 
du  ^ul'roLcé  lut»  ur  :  dites  qiif|>  sciu  les  piiuvoi  i  sdu  tuteur, 
ses  droits  et  ses  (iKii  ^al  iiui^  ielati\  enienl  ù  la  jnTMiunoet 
aux  liions  lie  m'U  pupille  ? 

li.  l'iiiiruv.  ia  manière  do  liivi^ei' les  l'i<'ns  d'une  ]ier- 
MUiue  iriouran!  >aiis  |Hwi,|-Jir,  niais  lai-saui  :  1  dan--  un 
cas,  -un  aienl.  et  deux  lieres.  ri  ■_'  dans  un  autre  cas  un 
iVeri',    deux     ne\-i  U\.    deii\     j  let  its  ne\  eUX    et    lllio   nièce  lon- 

san^iiine  .' 

I  <,iui'sl  ce  ipi  un  liiilet  |iriinii-Miirc.  donne/,  la  l'u-rno 
d'un  liillet  )ia\aliH'  a  l'orilre  du  laisiur  ainsi  (|ue  les  l'oniia- 
liU's  requises  l'iiuf  ci)rrsor\er  lerecnui's  iM.ntro  !es  endos- 
scuis  ? 

•  >.  ('oliil'ien  y  al  il  d'csi'i'tes  (k'  soeii'ti's  coinnuTiiu- 
los  '!  dites  d'une  inaiii.'ie  i;-ènérale  les  dilli'reuees  r|Ui  exis- 
tent outro  elles  ;  (}uolies  xint  les  oxii^tuces  t\>.-  la  loi  relali- 
veiuent  à  rouiovist  renient  de  (  es  >oeiété.s  coinnuTcialos  el 
sjièi  ialeiiu  ut  des  >ucirtés  i>n  coniniaudilo  ;  à  qui  lie  é|ioijiio 
connnouee  celle  dernière  esjiéce  de  .-ociélé  ,  i|Uc  lie  est  la  rcs- 
jionsaliilité  di  sassoeit's  on  nom  collectit' i>t  ceux  on  c(uuiuau- 
dito  et  entin  comnu-nt    cette  s(.iciè'tc  o.st-elle  dissoute  '.•' 

<».  I  Qu'est  ce  iiuiine  11  ypol  lièiiuo  :  coniMcii  en  distin- 
LTue-l  (III  i\  es]ièces  et  ooniment  se  crée  cliacune  d'elles  ;  quelle 


i 
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(rm.iv.Ko  y  al  11    oimv   une    l.y|".tli''.ltu-   vi    un    privilOgo 

hUr  k'>    iik'tlr.   ? 

Lo  tiiui  liuiiiMom.'hl  houiiiIh. 

fSitînôj  D.lv  l'\ri\K.\r, 


l'iT.-l'liMil   (lu  cniniU 


(  "m'Ijer,  I-  mai   '  ^-". 


\  \'  1  I  1 

I.  (Jii.1Il->  M.iii  u'>  iirr-.'iinr- iiui  -  Hii  ()blig<k'- a  l'aii-c 
inventulri'.  '-t  'iaii-  ([ucls  ilrl.iU  ■.' 

l'iiis  aj.ir^  avoir  ôiunin'iV'  es  )ktm>mii.-..  vu^dirc/. 
,jueNs,.nl  ],•>  .in.it.s^'li.rivil.'i;v-,,iii  iv>ulU".l  ii.iur  cliaciinc 
décos  iK-rsMi, nos  .1,.  >-..liv  .■oi.tun.i-  à  la  l-i  à  lô-ard  de 
oetU'olili-aiiuii  :  o!  do  inômo  :iu.shi,  vous  vnoticoroz  les 
poincsol  i-'iiaiitos  (Ml  .l.inimui,'es  et  liiU'i^Hs  .-aix-fiuols  s'ox- 
p.soraiolU  ou  ,i..iil  p  .urraionl  .M  ro  tonu.,-  K-  [.cr-oti  nr- (pii 
ii.'ltH^C'uI  'Io  faiiT  iiivonlaiio.  !or>:iuo  la  loi  lc>  y  obli^-e   ' 

•J  (  Ml  >•-!  ce  .|U  UlM-  .pli.i-Mliun.  ol  d'où  n'rtultcii!  los 
obli-aiiou-  .'  ruis:.\anl  ru  .nco  los  (■uuso^i  d'où  ollos  pro. 
(•W("îu.  viMi~  V..M.IV,-/.  I.i,  M  ,-Mo.;cor  ('uMloruout  la  i.!u|.art  dw 
diverses  luaiii.:'!-.-.  do  I-  ('loindro,  ol  dites  |,..„n,u(.|  Ksobii. 
iTiUioiis  soiil  tUoiiilos    \i.n-  (do.i'iuo  inaniiTo  V 

;Ç.  W'uilloy.  nou>  o\-pli'iU:T  »o  (iu"osl  \\\w  Kltic  (!( 
,-lKni,i,'c  ot  un  Mlict  l-r  missohv,  ol  lorsriuo  Tuii  cu  rauln 
n  a  l>us  ôl.-  l)ay(-  à  .ih  iiiioo,  vous  nous  dii-(/.  oc  i^wo  Io  \or 
tour  "U  Io  i.io'|,ii,'tairo  do  ool  ciVot  do  c(jnunorco  duil  l'air- 
iiour  unir  i  i-p-nsalilo  oolui  ^\\n  a  tiiv  la  loltre  do  oliaii^^ 
acoeiilôo,  ainsi  .|uo  t.-u^  ■  rux  (|ui  ;uirai(n!  ondo-sô  U-U 
lollro  do  cliani^'o  ou  ici  billot  lu-.uuissoii-o  •.' 

I.  l'.Miibirn  val  il  d\'-|M'icsdodr>\iairo-.d-<iiullodul 
eoiin  Io  doiiairo,  et  4>ian.Usi  il    ouvoil,    .-ar    (iuol~  Lions  1 


'ri 


jirivili'f^o 


Il  coniili'. 


3Crt  u  i  ai  l'c 
Vi  .ii>  ili  rc/. 

rfu-arl  (U- 
ncoriv.  le-- 
qiu'ls  >'i'X- 
-I  >ii  1,1'--  (jui 

isultoti'  K'S 
Il  t'ilis  ]ir(i- 
h!u|i;iii  iK-s 

K  '1    k  s  ull'  1- 

;  Kl  tic  (le 
f\i  r:nillc 
i|iii!  Il'  i'ur- 
,•  ikiil  l':,irc 
;  do  .Ikiii^'c 
lnlu-.~('-  U-lk' 

'  qiiillc  ilutc 


doiiiiiro  |n'Ut  il  Hr  invii'ln\  ces  Imimis  pcuvont  ils  Pire  (U'irrc- 
\  1^^  du  diuKiirc  l't  du  liiuiic  iiiaiiitTc.  «luaiid  ont  ce  qu'un 
c:ilarit  p'Ul  d  prciidiv  lo  dimaiiv,  ol  ii\n\>  l'u-tufruit  de  la 
mère  titii  coiiiinriil  U-  M. 'lis  sujet- au  douaire  se  divisetil-ds 
entre  K'S  ,  niants,  d^ni  le-  uns  m-  portent  héritier»  et  les 
aiities  d'>uaii'iei>  de  leiii'  [n'i'e  '.' 

.">.  <,|u'e.-t  i-e  (iiiiihe  -uli>t  it  uli^  ■?!.  et  roniliien  y  l'ii  a-t  il 
iri'.-j>èce.s  .'  ('uninieni  xmtelle-  LTéni'ralenient  eri'i'es  ? 
(Quelles -ont  le- >nK-iiliition- 'iMJ  |.ritvent  ,  l  re  rév("iines.  et 
juMpiou  les  -ul.-tilii'i.'n>  iieii  veni -^'lles -'(•imdie,  ([led-  sont 
11'-  devoir.-  et  ol.lii,':aions  du  •j:w\v  i^av  ra|.|  ort  au  >oin  dus 
li'i'h-  Mili-li;ih-  fl   ,1  la  |iroti_-eliou  di>  ilit'  i  fis  de-  aiijieles  '.' 

<».  ijnellc  est  la  nalun-  d  un  ].r.-t  à  l:i  ufos-c.  Inixju'il 
i-i  tait,  soit  par  Iiypollirque  sur  un  \ai-si'au.  -ui'  la  earL,'ai- 
so!),  ^■t  quelle-  -ont  le-  voiidil  ioiis  f--elll  ielfs  d' un  l-l  l'I'èt'.'' 
<^iiu-  doit  >pt'eilier  It;  eoutral  de  (et  esptie  de  jurl  .'  I»ans 
le  (  a-  où  ii  y  aurait  deux  ou  ]ilusieiirs  prrts  à  la  t,'ro^^e  sur 
]r  iiiriiK-  l';itinient.  iri|U(l  a    picmii'ie  pr<  t    renée  ? 

7.  A  'l'ii  p.  u',  on  et  mi'ine  doit  on  (pa^  Ipiidois  noiniiier 
iii<  in'eiii,  daiiiie  loi-  un  eiirateur  ■'  1-'.!  l'U'xpi'un  tuteur, 
l'oui-  uiie  e.,u-e  ou  pour  une  autre,  aura  .'u'  iioinnir,  quels 
>oni  lc>  droit-  it  oldii^alion-  de  tel  tuteur,  -uivant  la  eau-e 
ijui  aura  ui'ce.-sité  -a  nomination.  ai,--i  ijinls  sont  le-  droit- 
l't  o|. lierai  ioti-  du  '-ui-ateur  nomnn-,  ^eloii  (ju'il  aura  .  li' 
h'ii.ni.'  j"Ur  uih    raus.'  on  pour  uia'  autre  ? 

S  1  lit'  -  er  ipic  l'on  el.iUa.l  cli  droit  eivil  par  >ucees- 
-i.;,.  il  (■..minent  une  .-uere-.-iou  se  peut  transmettre  ?  l'uis, 
.-.;  (■  r-i  uin-  -uei'i-.-ion  lestauu'Utaire.  donne/  les  iliver.-es 
ma  h  ivres  de  11  tal'lir  et  constit  uer.  a\-ant  >.  in  de  nientioniuT 
11-  lorinalti  -  l'cipd-cr.  par  la  l"i  ]iour  la  validitu  de  (duu  une 
de  et  s  niaiiieres  de  laire  et  ercer  une  .sueeessiun  t''stamen- 
laire  V 


—  2H 


î>.   Ki'digez  une  tiause  do  faciilti'  de  n^mért?  à  êlre  iiis»^ 
ri'o  ihiiis  un  acti'  de  vente. 

I.i'  tnul  n  r;iiinii'iM:<  liunilileiiient  .soumum, 

(Siijiii'j,  \k  l'..  l'Ai'|vK\r.  l'rés., 

A.    liK.MiPlNK. 

\\  .-1).  (  '.Wll'llKl.l,, 

.I-A.    l'iMItlKlt. 

-Moiilr.'al,  ce  '.  eel.  Issii. 

^I;A  N'    I,      |il       I-      MAI     I  "^  1 

I.  1  liit's  I  (•  (jUf  i-i  >i  i|U  lin  inventaire,  K--  |i,;|--iiiiiio 
(|ui>'int  pl)lii;'i'e>  à  laiir  in  Venta  i  le,  et  jii  Mir  i|iu/llt.'s  raison 
chacune  de  ee>  |Hi>iinin  m'--I  ain-i  tenue  <le  faire  inviiilairt 
Ot  les  ])er'^(in  n  ^■^  i|iii  j-iUNtiit  iri|Uerir  invi-nlaiJ'e  aiii>i  cpi 
iclles  <[ui  ont   lirait   d  y  rtic  |>ri>.iitr-~  ' 

'■i  ijue-t  ei-  i|Ui'  la  i  i -ni  in  ni:aiiti  ll•^■ale  iMilic  marie 
(eninie  ;  île  i|iirl  jniir  emin  elle  :  dile^  Icm  iiiens  i|ni  lum 
l'i/lit  ilin>  irlte  .  1  liimiiliault'  ;  les  de  tics  )ia>-i  Vis  di  iiil  rll 
est  rliar;x>'e  ;  ei-iiinuiil  elle  su  ili>sout  et  elle  se  li  (iii  le  lor 
de  -a  di>-' ■!  il',  ii 'Il  mui  )iar  iiinri  civiK-  "U  naturelle'Hi  i-nenri 
jiar  drei^i.iii   jiidi  i.airr  '.' 

',i.  \iiiand  (  t  ttr  ■('liiIllliliaïUr  se  r(  .ntih  Ur  t  ille  ;  i[llel 
l'irii^  enti'fiii  dan-  i  cite  continiiatiiMi  et  iiiiel>  hicus  en  --iiii 
exclus  V  , 

I.  I>iti'-.c.'  iju'c-l  lin  testaiiicnt  :  ddiinez 'es  diitV'renU 
manière-^  de  l'aiiemi  testaiiieiit  de  dcnnez  au.-si  en  delà 
U's  diver-cs  idinialit'  -  rcqui-es  |iiiur  la  validiti'  d'un  tcsi; 
11, dit  l'ail  suivant  iliaeiliu^  des  niaiiièl'es  autni  isces  [niii 
l'aire  un  testaniciii    ' 

t">.  i.^iu'esl-ce  iju  une  clnnation  entre  vi  !'>;  diles  (jUelk 
[icixinnes  jieuvenl  laiie  une  dmiati''n  entre  vils,  celles  qi 
peuvent  l'aeeepter  ;   par  quels  aete-  elle  >e  l'ait  ;  •|Ue!>  sel 


2!»  — 


à  î'iri!  \u-<f' 


U-.  Pfl's., 


-■.1,1. 


..•lies  raisijii"! 

iiiviiilaire. 

Il'  aiii^i  c|uc 

il  II'  mari  i-l 

IIS  i|Ui  1. .lu- 
is iliiiiL  l'ilu 
li  pii'li'  Ions 

I'  '  m  l'iieiii'f 

ilk'  ;  ([iii'N 
iiiis  cil  "-mil 

'.s  (liilV'rcnte.s 

si  en    dt'^tail 

iliin  trsia- 

1  II  isi'i.'s  [iiiiir 

iill'S   ljlU'lll.',s 

l's,  relk's  qui 
;  i|Ul'!s  .~;iirit. 


• 


'c-  i  tli  Is   .    hi  l'Ile   |ii'U!     cl  ri-    (■(Hlii  II  iullrlli-    l'I    ■jUi'lii's  fiillili- 

tictrm  iiii|KiM't'K  «iui.H  !  arir  l:i  ri-mii  airiit  iiulli',  i;t  ilutiiu'/.  les 
fnrnialili's  osKentielluK  iii|ui(*eH  [lour  sa  valiiliti''  (jiiari'l  i-iio 
t'st  iiiiiMlicrc  DU  liirMiuelle  est  imriiiiliili''rt'  ,  |niis  «lilfs  si 
les  iliiiiatiiiii--  l'Ciivi'iil  i"tri'  ri'vdijUi'i'-,  (|iiariii,  i  (Uiiiiicnl  rt 
Jinlir  (jUL-llcs  ciui.srs   .' 

<l.  '^ilt'llLis  .soiil  Il'.s  i)bii;,Mtii)iiH  du  inaiiiiatairi'  fiiViTs 
It-   lifi-.s  ? 

T      (  '•mliioll    V    a  l    il   ll't'H|ll''.i'>  ili-  slH'irli's     rotiiiiiiTciali  s 

et  .li~tiiiL,'ia'z  <'iiacini»'  iI'i-IIi'h  '.' 

•S.  {^u'ciilfriiit'/.  viiii^  |iar  nlilii^  il  uni  et  (■niiiuu'iil    nais 
-eiiti'lli's  ? 

îl.  ijiu'ili's  Hiint  les  ili  tl'i'ri'rites  i'S|ii'ri's  li'iilpliijatiiiii  l'L 
i.'.\|ili(iU('/.  la  nature  de  eliaciiiied'eljes  '  i;édii,'e/.  dans  un 
a  te  d  ()lilii,'atiiin  une  clause  qui  rend  eetl"  (iblii^alimi  cuii- 
d.tiniinelle  ? 

Siirné  h    Iv  l'vnsE.xr,  Président, 

.\.  Lkmmivk, 
ijiui'l.ee,   iSmai   1>'1.  < '^•|l.  'rt>si  h;iî. 

.\\ 

.sK.V.ME     m      'i    or  rmiKl.     Iss  I 

I.  Voudriez  vous  nous  dire  ce  ([u'cst  une  oldii^ation  ; 
quelles  eliose.s  sonL  luVessaires  à  la  cri-atinn  d'une  iibliifa- 
tiiin  ;  dites  nous  la  (lilléreiice  eut re  une  oliiiiration  su-jien- 
diie  |iar  iitie  condition  et  uiio  oblijratinn  |iureinent  condi- 
tionnelle cntin  comment  et  (juami  Hétei^r rient  l'une  et  laii- 
tri-  de  cesoblii.'-aiions  .' 

'2.  Dites  nous  ce  que  l'on  entend  ]iar  ti'stament, aussi 
les  diverses  t'oi-tnes  de  testament,  les  diverses  l'ormalités 
requises  ])Oiir  sa  validité  sous  oliacunede  ses  formes.  Aussi, 
vous  nous  direz  ce  que  le  k'_i,'ataire  universel,  à  titre  univer- 


—  :;()  — 

,cl,  .Lu  tiiir.'  l""ir  (  MtiMTvrr  1rs  ,lr.)ii^  .i  lui  l.'-u.-,  ,i  Ion 
cohti,'  .l.'  1  II. nti.T  (lu  .-an:r.  'hih^  <iurl  UUi\,^  <l-it  il  1^'  t-'"- 
..l  (■..intnnil  .  ..,  a.i  I,,.  IV.  l..rin:ilit,-a..iv.t,l-dlr~  .■11.' u.'.-.'M. 


:i,     \  riull.  /.   IM'US  (lilvf,-  .pu-   1  ..Il   rlltCIl.l    [.ill'  a..l.Ull.>ll 

,.„UT  Ml-,  jiar  .|u.-U  aclrs  .■Ut-  -.■  ycux^ul  Iiuit.  .iu.'IIoh.' 
.soin  lo^  Liriiialit.-'  Muvaiil  .liu.iu.'  i-iu^eo  ,|i'  .  e:<  lulcrt  ,  I  .i 
re.uisiroMi.Mii  .1.-  es  .l.inati..ii>  i>lil  l.uij.i.n«  i..'<es-!iiiv  <■ 
.,,u.iU..|...>.>nn.-.K.,. ..!■,. ■ni-.'  i^,  .vaL  .ir  .I.mI.  faut  .1  .■.!.•. 
-UliviiK-iil  .'l  ii.'in-.ia..i  11.'  i...uria!i.|il  .•!lc-  pas  -  .'H  \<v< 
valoir  •' 

I.  KsiaiiiiK'/.  ce  .lUfr-t  un.-  l.tUv  .!.■  .  llan^•.•  .•!  mi  l/i 
lot  ,,i-,,inl>Kuiiv  'riMiu-illant  l.niv  ]..  .ur  .  .  .ii-.tv.t  lu  ic  ..tu 
cOhlR- .ha.  un.'  .l...  ,.ar.irsaU.ru'lolt.v..u.il.'ll.il;.-t..iai 
,|„el  li^miisccs  ValoUl>...li.l^.■|■.iaU•^l..•U^^■l,lv.■lk-.■Uvl.^C 
Cl•it.•ts.■t  .!.■  .lU.'ll.-  .lai.'  .'11  .■'.urt    la  pr.  s.ri|.U..ii 

.">.  Sni-iD-aii-,  .priin  li.un  tii.>  m.  -.lil  iiiarl,-  tr..i>  laissa] 
av,.ir  jamais  lait  .If  (■..Mirai '!.■  in:inai;u..HU' s..>  t..|niia'SM.ici 
il/.cc-.l.'.-.  laissant  .les  oiiliints  i.-siis  .!.■  k'urs  iuariai,'cs  r. 
i.c-til's  av.'f  cet  li.mnne  là.  en  411..!  iil.irs  eoiisislera  le  .L'iiui 
.■..uuuui.'r.lo  lu  premier.'  f.  inme,  le  .Luaire  ..niuimi.'r  ( 
hi  seeoiule  femme,  eiitiii  eeltu  .le  la  tr..i>ieme  femme  ? 

4».  t,)iieitten.le/.  vous  par  stibsUUili.m.cuml.ieii  yetiu-t 
despèees?  iV-mie/.  la  clétiiiili.)n  do  elia.  une,  .iites  uii.ssi  . 
•  m'est  un  fJ^rOvé  de  rtiil.slituti.)n  et  coiiu\-l  un  appelé  à  sul 
tiuitioii.  aussi  dans  «lUel  eus  lu  n.)mintai..ii  d'un  euruteur 
Mibslituti..ii  est  elle  m'eessaire  .' 

Le  IdUl  iiuiubleiuent  houniis, 

(Signé)  I>.-l'-    l'Al'lNK.M 

l'résidoi 


—  :n  — 


_Mli'-*,   .1  I  Cil- 

Il  il  If  fiiiro 

il  IV  UI'OIII- 

r  li.phuiiuiis 
i',  (|Ui-lloM  en 
:nlcrt  ,  liii- 
n'(es-:iii'o  l't 
l':iin  .i'riiie 

i>  -.cil  lil'c- 
•■('    l't    UtI    l)il- 

ci-  le  11',  (lurs 

I  l.illot,  dans 
Ic^  Otiv  prcs- 

V"\>  luis  sans 
'liiliit'SMiiclU 
laiiai^'os  res- 
ra  le  il"Uairc 
(.nuiiiiiirr  lie 

IIIIIIO  '.' 

ieii  y  en  u-l-il 
ites  aussi  ce 
l'jielé  à  sulis- 

II  curaleur  à 


M'INKAI 

l'résiilenl. 


\\l 

.(;\\.  K    l.l      17    MM     IXS-J 
I      -iMl-  (  .ihil'irlMl'    r.':::ilnr»  peut   "Il  (Mmr;!.  \i-i  lii;iriugO 

dans  1-0  l'uys.  et  iinel-  -'ii'  l<-s  .-i'cis  .1.    ,  1,;.,  un  île  ees  ri<i;i« 
m-'-    (|iia!i'  aii\  illiiil-  'le-  i-l"Hi\    el  cjiiaiil  :\  leurs  liiclis  Y 

t»  l.r  iiiiitrat  lait  par  mn'  Irniiu''  ii  'ii  aiil^i  i^.'-c  deson 
iiiai'i  di  vciii  il  valide  par  1  aitlorisalioM  sul's.  ■pi'iue  du 
mari.  "Il  |i:ir  la  rai  i  li' ali"ii  de  la  Cenimi' devenue  veu\e  ? 

ij'ile  tel'ie/.  vmi-i  puiir  l'('iil'Ml|er  ;i  il  d't.illl  dans  le  coll. 
trat  ■'  l'!\iii)--e/  le-,  mi^un-  de  voire  •.].inii'in  .-iir  cliaipu' 
p  liiit    ' 

:t.  «l'irest  Cl'  ijiiela  donation  entre  vifs  ?  ijtuelles  >iinl  : 
I  '  les  elioses  (pii  Mint  de  son  ef>(<encc  :  "_"  les  (dioses  (juo 
Ion  \  l'eiii  stipuler  %.ilaljieineiii  ;  .'!-''  U'H  ])erHOnnes(pii  sont 
laiiali'e-  de  re.r\'.ir  1  le-  Inmiesde  la  donation  ,  ■>  les 
persoiiiii's  ipii  peu\eiit  :ie(e|iler  poiii'  1' -•  iiiineiir--  oii  les 
inierdils  ■  V)'  les  etlel8  de  la  donaiiMn.  I  )ite>  non- aii-si  : 
1  Si  lu  doiiali"ii  e«t  sujette  à  n'voiat  mn,  si  non  poiinpioi  ? 
:,!  mii.  en  quels  ca^  ,'  "J  dans  ipiid  d^'lai  doit  être  enref^is- 
Irée  la  d'ination  poui' conserver  au  doiialeur -es  droit:,  et 
privilèires  a  rencontre  de  toute  per>oiihe  dont  N-  liroit  u  été 
enregisiré  entre  la  date  de  la  donalioii  t  son  enregistre- 
ment ;  -P  Si  le  détaut  d'enrcijistreineni  peut  être  invoqué' 
eotiire  le  donataire  par  tous  ceux  ipii  y  ont  tiroit  en  vertu 
des  loi>  générales  (i'enreiîistrenn'nl,  par  l'héritier  du  donu- 
teiir,  par  ses  légataires  universels  ou  particuliers,  par  ses 
eréunclers  en  généi-al,  inéine  ceux  postérieur-  à  la  donation, 
r  S'il  est  accordé  au  donataire  un  délai  durant  leipiel  il 
lient  faire  enregistrer  la  donation  de  t'aron  à  ce  ipie  l'etl'ot 
de  cet  eniegistreiuent  remonte  a  lu  date  de  lu  clonation,  si 
oui.  dites  quel  est  co  délai  ;  si  non,  donnez  le  inotit'tle 
votre  opiidon  ;  enthi  dites  ou  cet  enregistrement  doit  avoir 
lieu  '.' 


0 
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I,  i;,,  i|ii.'l  I  a-  \  util  lii'ii  .1  iv-ili:ilhin  <1  iiii  ai'l»'  <lt 
vi-lilr  |i.iiir  ili'H  eau-.-'  il<'  'ItmI  '  ]"iiirilrr,  .  auM-,  d.-  <  nr»- 
vmli.ii»  f.rm.'lli-,  .■!  ((il'Is  ililai-  xint  atronl.M  lians  Un 
divorM  cu^  il  vdni  qui  ImmiI  (li-inainl<r  U-llo  r-'nilialiuii  ji..ui 
luire  valoir  KOH  ilnniH  a  ici  ••icaril 

,"»  i^hi  1-1  (■.■  i|u'inir  Ifiii'i' il'- ( 'lUiiL'ist'l  l'ii  i|U"i  ■litVrro. 
t-flli'  ■!  un  l'illii  a  n|-.|-c,  aiUirmi'iil  ilit  Killri  jn  ■  •lui--'' li  rc  ".' 
Mt  Ulir  li'lllr  ili-  ■  Il  iMU''  "11  l.illrl  •  r  li.;.  ht  |.-  :;l.|llii  Innic 
.|iiflfi>iii|ii.-  il.-  raniiii-,  iiuaii  1  l.nH  il  .'Il  tair.'  le  \<:;nr{  .'  >i 
le  ji.iir  'l'.i  hiMiiri'  l'-l  un  iliiiialu-lu'  l'U  un  juir  tii'  l'i'li 
li'i'ali'.  i|uaii  i  l.iul  il  fil  laiir  latli'inaiiii' lin  |ia;rini'nl.  I)aii^ 
i|lK'l>  lii'Iaii  Ir  ii.ilairi'  il. m  il,  l'I  a  .l 'ii , 'Iihuut  avi-  ilo  loi 
iiruiiM.  l'i  (-"niniiMii  rrl  :>\  i-  il'ii  i',  .  ir.-  «Idmii''.  l'iiliii,  laiil  il 
iiiullro  riTiam-  liiiil)iv>  «ur  les  litlrc-i  ilc  eliani^c  cl  lue 
billets  à   iiiiiio   ' 

<»  r.lanl  il.mn.  ijnc  :  un  limmif  il  r'i  t'onimi'  rtraii 
L;frs,  il.-  la  iinivm.r  ilf  i^iiiolii-e,  ma  rn-  ini  payn  et  nuii^cr 
.lovu-ninnl  iialulanls  i.i'iniiaiH'nt  -  lir  rrlt  •  prnvi  tl^'O,  y 
ariiuuT.'iil  'li-i  lMi-n>  nii'ulil.'>  cl  inuil  Mil  ',rs  cl  ij'ic  la  rciiinio 
ViiuMiil.  lai-Miil  lie-  ciit'aiil-.a  ipi!  le-  luciis  ain-i  ac  lUi? 
ttiihart  Irmil-lU,  clciiiiinicnl  >c  lil vi-ci-niil  il^  .'  cl  iluiiiic; 
les  iimlc  •    ■tre  rc|Miii>e  a  .  clic  i|\ic>linii  ? 

1,0  U>i.  ■liU'iucnt  >iiuiii;s. 

(  Si^Mii'  I.  1*.   1-1.   IVM'Im;  m  . 

i^»ui-bcc.  Iti  mai   i>>-'.  ^^^•^ilicl;l 

Wll 

I.  \'ii\is  iiinnai^^c/,  les  ilivci>c>  cau>cs  lics  iil»li:^atiiiii 
et  conMi|UCiiHnciil  d'où  cllch  iieuvciit  iiailro  .'  Ccciadmii 
alorH\  lUhtiicz-voii-  imiis  donner  le-  di ver-ci  matiii!  ro-  de  mel 
tre  tin  a  une  olilii^alimi  (lUcUuiHHie.  el  nmi^  dire  jiuurquo 
selon  cliaque  manière,  une  i>lilii,'ation  cbl  cleinlc.  uu  doi 
être  en  droit  cimsidcrée  eotnine  iteinle  .' 


_  'M  — 


lin  ;u'li'  il»' 
.(•-.   (Il'  <  <iti 

.H    (iali.-*      ll'^ 

alinii  jiour 

uni  .litîVrr- 
>iiii-<''ni  rc  ■' 

>  I  1 1 1 1     1 1 1 H  i  n 

ivot.H  ■.'  si 
iir  (le  11'  11' 
iiiMit.  l'allé 
;ivi->  lit-  Ici 
itiii.  laill  il 
Hi^o  v{    Us 

uni'  l'Iran- 
H  <•!  rang'", 
rcivin'O,  y 
•  la  Icni  'i\c 
.iii>i  ar  [Ui.-> 
l'I  lionncz 


im;  VI  . 
l'n'^i.Kiil. 


ipl>li:^:iliiiii^ 
(  'eei  admin, 
iro.--  du  iiiel- 
e  jiciirquoi, 
nU'.  ou  doit 


iriiupiil.l.-'.io  rotilnirUM- un  .•ii;.';iK'cmcni  un  mit  ilmuoiiI  «lit 
une  ..Mi^-ati.in  ,  .Lv.m,  non-  ilirc/.  iii  nu"Tnc  li-mpH  -i  loH 
in.a|.a(it.-  -'ni  jM'ip.  i ll^:lo^  «Ml  ^-eiilomont  icniporuircH  ot 
«lUfllci  r.ml  t.lK-  iim  r^oni  los  pn-m  •  ivk ''  Kt  voii-*  noii-^ 
dircv.  Hu-hi  <inx  <|ni  i.'i.r.'M'i.l.iit  K-  in.  apal'!"-*  .iariH  los 
ra-  li."  n.•.:l•^^il«■•  "u  n.'nu-  •!.•  -imi.l.'  ntililr,  cl  iiutllcH  aiilo 
ri-aln-ii-  f'.nl  aloi-   rcjii.-c-   .' 

;t.  Inira»il  et  ron-t.iiÉl  Ir  l.)ari;.„'c.  iiucl- .sont  IcNilroil^. 
(le-  .  j..m\-^hr  11  ur-  I  un-  ic-i>oi.tir^,  l.n-iiu  iN  >■<■  -nul  niari-V. 
haiif  <  'ii.l  ra;  'ic  ii.ana^'o  '.' 

I  \  .iiiiic.  I  MU  tiiio  ic  <jiio  Tun  .Miiciwl  par  privilè;,'!), 
Mir  .jii.llc  c-pccc  de  biuli- eliai,uc  IMivdeice  hc  |.elll  exen  (!.-, 
et  par  (iiU)ll(H  ruimmH,  selon  ^■'l(^,  le  l«''j,'i>lateiir  a-t  il  éliihli 
IcH  |.iivilr;,'e-  '  l'.l  iiiii>.  Il  \  al  il  part  lien  privileijCM  (jiii  ho 
iper<l«nl  <i  ■ju.iiid  .'  I.l  d'auiro-  ijui  m'  coiiHurveiil  nitiuo 
Hiir  l.rt  llnlllelll.lc^  a  i  iiio\,n  de  proi  edi  -  npOciliUX,  lurtijuelrt 
l'iiKt'ili!",  \o(i-  V  iiidre/-  liKii   inlii|iier  .' 

;>  Le  niineiir  peul-il  icNter  V  Le  iiiiiiour  ciiiuiieipé  ot 
!  inteidii  |Miiir  pio(ii_'aiilé  )  ftivetil  li^  di-pohia'  |iar  IcmIu- 
liiiiient  '.'  Ia-  luMicur  |ieiil  il  <()nlraeler  daiirt  ei-ilaiiis  l'aH  ■.' 
iiolili.  /.  nli  exemple  '.' 

<».  «.tue-tee  (|U  un  ii  ^-  ''  '  l'il  elilende/.  Vous  par  le^H 
univel-cl  ?  (,»uelle  i!i  llt'I'elice  y  al  li  (litre  ee  dernier  oL  lo 
lc;,'H  i  lilre  uiiiver-el  .'de  «pullt' l'poiiuc  lourrelit  le- l'i-iiith  «t 
intérêt  do  la  cdjohc  legiue  au  protil  ilu  ii'\i,Mlaire  '.■' 

7.  i"".x]>li'iue/.  nou^  ecrine  c'cr-tiiiie  lu  faeiillédo  ra<diat 
ou  de  réméré  '.•'  I.c  reliait  pourra, l  il  èiro  exené'  par  Iom 
eriaiuierHdu  vundeiir  ?  rendant  comiiieii  de  temps  la  faculté 
do  rachat  peut  elle  être  exercée  ? 

Lo  luul    re8,iectUiU.-oliient  ^ullnli.s, 

(Si^'né)  i).-E.  Paimskai, 

■1  Octol.re  IsSL'.  Président  du  comild. 

3 
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SE AMF,    li|-    i7   MAI    1>""> 


I.  i^MiV'St  rc  (lu'iiii  ciiiitral  ?  ' 'niiiiiK'iil  se  (iivi^ont  les 
contrai.-  cl  quciles  soni  les  cdiilii  iim-  u-.ii.raK'.-  pour  la 
valiiiiu'  lies  cotilrais  '■' 

*J.  i^'u'e-t-ff  iiuc  l'u-ulViiil  V  ( 'oiiiiiK'iit  s't'tal)lil  il  ï 
(^UL'ls  -•lu  les  (liviils  ri  lr>  (.hliixati.'iis  (11'  rii-',ltVuil!fr, 
coiiiniciil  ^t■  terniiiK'  i'uMil'ruii    ' 

;{.  i^ucst  fc  qu'diie  donatioii  ?  Comliion  y  en  a-t  il 
d'esiiéce^  ?  (^Uielles  xnit  ie>  t'uriiiulilés  iiéecssuires  à   la  vali- 

(litr  d'uli''  liuiiatiiiii  riiHv  vit-?  l^Mlelli-  Milll  le- |er-i  ■lUIOS 
l'aidai  les  do  dispuser  do  leurs  l.ini-  jar  donation  emre-vil':^ 
cl  quelle>  >cint  eelks(|iii  ne  II  ].euve;il  '.'  l'eur  quelles  eiiiiso-' 
une  ddiialiiin  |.eul  itre  r'viMjuée  ? 

I.  <^Mi'eliti/iide/.-Viiu- ]iar  (■'•nunuii:nité  (le  bien-  ?  ('(tni- 
bieu  y  en  u-lil  do  sortes  V  l»e  qiifl.-<  biens  se  euiu|iosenl  les 
ditlerenU's  loninuinanti's  de  biens  '.'  (^Miellés  sont  les  tonna- 
litt'8  à  Bui.ro  j'our  ili~soudie  une  eouiniunauté  d'*  liieiis, 
lorsqu'il  y  a  de.- minrur.-  ei  absents  '! 

."»,  i^'uoilos  sont  les  formulilés  à  suivre  [«mr  la  publicité 
des  .-oeiéiés  eommereialts  '.'  ("oininent  s'ojiéiv  la  dissolution 
d'une  société  do  commerce  '.•' 

<(.  i^iu'estce  (ju'une  lettre  de  ebuiii^'e  et  qu'i-lce  qu'un 
billet  iiroiiii-soire  '.'  (l'iudios  sont  les  l'ornialité.sù  suivri' Jjour 
Con>'ei-ver  le  recoui'.-  eontre  les  endosseurs  '.■• 

T.  ( 'oninieiit  se  détomiine  le  domicile  quant  X  l'exer- 
cice des  droits  civils  cl  (]u'ciitcndez-vous  par  principal  éta- 
bli-f-inient  ?  l.a  tciuine  mariée  jieul-elle  avoir  légalement 
un  domicile  séjiaré  ?  Où  est  le  domicile  du  mineur  non 
émancipé  cl  celui  du  majeur  interdit  ? 


.s.  (,>u  unt-uduz  vouri    iiar    dause    a:iniL'ul.li-->eii>ei,t  ? 
Uûdigez-fii  une  '.' 

«>.  (Quelle  ganuitic  le  vtTulour  lIoIi  àlaclifleur  ?    K-l-il 

lu'co.ssairoq.ie  colle  ^'uraiilie  M.il  .tipulro  dans  lo  rouirai  ? 

lO.    KiMim.i  io    l>irl   de   ...nM.inmaUnn   diiU-ir-l-il   du 

).rOl  de  l'usage  et  quelle  esi  la  nuuiiv  duu  l.rél  dargenl  et 

^  elle  d'un  l'rél  de  niarchandi>e  '! 

Ja'  iMiil  liuiulilcuieiil  Mjuiuis, 

(Signé)  J.  L.  l'.iLTi.ÉK,  N.  l'.. 

l'rt'sidenl  letujioiuire. 

X  x  1  y 

hÊAN.K    lU-     1    M,  T..1UU;    l.-^.Si 

Pirsuniii-'s, 

I  (.uels  sont  ceux  dunl  la  i.evH.nu.e  ou  les  MeuH  dui- 
venl  élrè  adnnnlNtrés  par  d'aulres  el  Muels  nom.  dunnct- 
on  auxadminii^lraleur.sdanscliaque  cas  '.■' 

JHiiiS. 

Suuvenl  l'on  parle  des  Liens,  connue  dunl  Ks  uns,  des 
meuble8  et  los  autres  des  immeubles,  veuille/,  nous  u,duiuer 
la  différence  entre  les  deux  espèces  de  l„ens  et  si  par  la 
volonté  du  propriétaire,  l'une  ou  l'autre  espèce  pourrait 
diangcrdo  nature?  si,  oui,  donnez-en  plusieurs  exemples. 

Sueressions. 

1.  Les  ascendants  venant  à  la  succession  d'un  défunt 
sont-ils  sujets  à  rajiport  ? 

2.  Comment  se  partage  •  ^  successions  en  ligne 
directe  descendante  quant  -  'H.ers  sont  en  degrés 
inégaux  ? 


—  :li;  — 

».  (^u-lH  s..nl  les  pri.M  ipaux  UtclH  .lu  i^U'Uige  doH  biu- 

i  ,  .-.Idllii  lit!'. 

I.  ..u.il..    -ont    l.s   lurnuilii.-.-   du    U-Umu'ut   autlioii- 
tique  .' 

hilioii^  tt'-taiiio!il;iiies  ? 

:$.  (Quelles  s„ntk-iriiM-ipal.sol.1i,-!Ui..ns(U'seX('.-utcurs 

ti.'st:iiaeiil:iii't'>    ' 

I    (Mu.ll.s  som  lus  lormulitû>   requis.-  i-ur  lu  valiailé 

d,.dnJù>>u>  entre  vifs.suii  de  .neubles,  M.it  di.n.neuLles  ,' 

î».    <  luel  e~l   U"  l.riti.il>al  ellet  des  d.Miatini.s  entre  vils  '.' 

:i    (^luellessonl   les  niolitiriiliniis  u|ilM.rl.-es  aux  ri'irlen 

cuneernant  les  donationsentre  vils  quand  ees  donatm-is  snnl 

fuites  par  contrat  de  niaiia^e  ? 

Snlisfitiitioiif. 

I.  l'.iuniuci  et  à  quel  titre  possède  le  irrcvé  et  «luels 
Md't  .^es  dnùts.  <  hurjies  et  (d.liiratii'ns  ? 

t».  i^uel  etVet  a  la  vente  j.ar  décret  du  shérif  ou  parlici- 
tutiou  forcL'cdes  bienH  siilistitiuîes  ? 

i)hl('iaiioHS. 

1.  Quels  sont  les  ctl'ctH  do  la  solidarité  entre  les  eréau- 
eiers  et  de  la  solidarité  de  la  part  des  débiteurs  .' 

a.  ("ominent  a  lieu  la  subroiration  ? 

a.  Comment  l'obli-ration  divisible  doit-elle  être  exécu- 
tée entre  lo  créancier  et  lo  débiteur,  et  quand,  si  l'un  deux 
est  décédé  ? 


rt  8UL-' 


tlu'ii- 


(ll^llO- 


utoiirs 


aluliU' 
ni. les  ':' 

■  vilk  ? 
ns  80Ut 


t  <|iiel8 
^i:ir  lici- 


!■  exccu- 
iin  deux 
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Coiniiiunduté. 

I.  i^iK'ls  sotil  lo!^  ilroils  du  inuri  surloslùoiiH  de  lacoin- 
munuuté  ? 

t».  i^ui  enl  lo  ehcfde  hi  cotitiiiualiuii  de  lu  euiumuiiauté 
c'I  quellcH  -oui  ses  droits  V 

;Ç.  l'oiniiieiil  se  divi>e  lu  emiuuuuuuli'  el  à  <;oiuiiter 
doquo' jour  le  ju.i;emeiil  eu   si^puraliou  de    Meus   iireiidt-il 

eff.'t  ? 

Vente  et  loioi-je 

I.  (^Micls  xiul  Icsobli^^MliMUs  derucheteur  duus  la  veule 
de  dr<iit>  su<'eessit's  '! 

•J.  (^ui-lirs  sont  le-  iiriueipalcs  oMiirutioiis  du  l.u-aluiro 
dans  le  Iciuau'e  de>  el.<tsu>   ' 

lùii'i  ■jisti'i  ii'i  nt 

I,  A  l'en. •outre  d-'  'lui  le  d.d;>ut  d'curr-isirement  peut- 
il  Otre  M|iiiii-i'  V 

t».  Cuiuinriil  -e  l'ait  i\'iu\'i;i>ueui<-iit  des  tratisiiii>-iuns 
diiiiuieuMes  daus  les  eas  ('•.■  leslauieiil  et  do  >ureu,-ion-  ■/'■ 
intestat  '! 

'.i.  (^Uiels  sont  le-  devoirs  et  la  re-|.<msal)iiit.'  du  n.>iairu 
.^ui  lait  inventaire  dans  le^^uel    suiit  iutéix-sés  d.-.  iniuciirs 

ou  de-  imerdits  ? 

f'ri'-'-ripti>^n. 

I.  i^Miellfs  (jualit.'s  doit  avoir  lu  iio-ses-ion  [..uir -crvir 
de  l>a-e  à  la  luvseripliou  el  quel  e.-t  TctlV-t  de  lu  lii'i'-eripliou 
de  dix  an-  en  laveur  de  l'aeqrrour  de  l"iniie  foi,  ayant 
tiirv^'i-tré  son  litre. 

•J.  i'ixidiquez  ee  que  l'on  doit  entendre  i>ur  preseriptioii 
ucqui-itive  et  pur  i)reseTiiitiou  libérutoire  et  <luus  quoi  teniprt 
et  en  quel  eas  l'une  et  lautre  -e  peuvent  an^uérir  '.' 


AutnA  pitrtii'S  ihi  </roit  civil. 
l     Kn  tiivriir  .lequi  lliyi..itliè.iu>-   1('',i,m1c  ut  elle  lieu  ï 
(imllc  u>l  la  ro>iKii!>:il.ilil.(lf>  JillVr>iilo.>  i.artios  à  un  bilka 
ou  à  une  kttve  do  rliungo  i-l  (^uols  «ont  les  droite  de  chiirune 
d'elles  ? 

1.  l';,r  ,|ui  le-  mineur-,  dnivenl  ils  l'ir,'  rei)iv<enté>,  lors- 
,|,ir  1.-  luU'ur  .  .,  propiiéluiro  iL-  inine  uMes  li.itrs,  veut  -e 
r.iplre  luljuilicalaire  '.' 

•J.  (^url>  :-.ni  Ic's  ))rinei|iaux  cuh  dans  lesquel>  l'avis 
j.réalable  du  cnMseil  de  lainille  est  nécessaire  à  lacion  d'un 
tuteur  (Hi  d  lui  rurateur  '.' 

St<Uuti<  eoiii'iritdid  !>■  notar'iif. 
I     T.,-    notaires   iieuvenl-iU    ii.struiiieiiUT   iiour    leurs 
|iareiit-  ? 

2.  Les  nctaiivs  iieuwiil  il>  lut  runanUT  les  ilinuunlus 
et  l'êtes  d'obli^alion  '.•' 

Co),s1iti(ti")i  <lo  rana.f,!  (f  '!>■  la  province.  <le  Québec. 

1.  Comment  se  compo.-c  la  K',-i-lature  de  <,>uétiee  '? 

2.  (,>ui  du  ]iarlcnu'nt  fédéral  «ui  de  la  léi^'islalure  de 
(Québec  a  dr..it  de  léiîi^laler  >ur  Tintéivl  <le  rangent  ■:• 

Bédaciion  d\tc1e. 
IJédi^'e/.  une  t  haist  do  donation  d'imineuble  avec  réten- 
tion d'uMitVuit  i.ur  le  donateur  ik''"':"'!  deux  ans  et  ensuiie 
pendant  ein.,  a.i>,  di'oit  y^nv  le  du.iateur  à  la  moitié'  dert 
y:rains.  loin-  et  fourra-e^  rei  nllés  eliaaue  année,  le  dona- 
Taire  néanmoins  devant  taire  seul  lo,..-;  1rs  fiai>  et  iravauv: 
requis  ,U.>  -enunceP.  ré.i>lte>  ei  entivii,  n  dr  rimiueul.le  ? 
Le  tout  iiéantr.oin.-  hutul  leiiiei.t  -ouiuis, 

(SigiiéJ,  l».l'-  l'AI'lNKAr, 

l'ré>idenl  de  la  eommission, 
\Iontvéal,  -  oetolire  1^^">. 


"^" 


lui  11 'il'.' 
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Sk  wrE   l'I     -"   MAI    1^^  l 

1.  — /-.is  i"  r.^"iiniii  et   Itn  hmi.-i. 

I,    iMU'S  IX'  i|iK'  l'un  oiiioriil  i-ii   Irnit  icir  ■■  [fcI'»' unies  "  ? 

î».  Ciiiiiiiionl   les  liieiis   so  iliMscuL  ihs,    cl   dites   m    un 

bail  iiioulik'  l'cul  aevciiir  imiUL'uljle  el  si  un  iiniii.juMc  |m;uL 

devenir  meul  '  ■  et  enniiueiil  ees  divers  (  liuii,iceiiient>  s'm'è- 

rent  il.->  urdiiuiireiiK'nl  '.'' 

_'. — Successions. 

I,   ijiiel  est  l'eil -l  d;i  iK'iu'tiee  il'iii v^'iituire    ' 

iî.    l»e(|Uclie  ni.iiilère^e  fuit  le  nipii- irt   dun-^   une  suf- 

e.-^-iun    ' 

',i.   (^.u-ls  MJiiI  veux  i|ui   l'iit    dl^'il    à    hl    Si'iiai-aliiiii   de.4 

piiiriuiMiiius,  <.-i  nuaiid  rc  droit  peut  il  rire  ■  xercé  ? 

'■). —  Tistiiiiiciiti^. 

I.    l'Item  ijnelie^  [-er-uiiiie--  [kiiv-uI  luire  un  i.-uinieiil  .' 
t».    l>e  ijuelU'  numière  ees  Jier-unno-  iieuviiil-ellvs  lail'o 

un  lu-Uinieiii  '.' 

:Ç,    i  >e  ijuelle-  nianii're-  le-  te-iuiuent.s  et  W"^^  jiouveut- 

iN  1  ; ic  valaliionieiii  rév.i'iucs  V 

I.—  ''•  nations. 

I  (  imjl',.s  si.ut  les  r.iudili  )ns  oss(iutielle>  [hinv  la  vali- 
ilin'  de-  diinatiiuir-  entre  vils  ■.' 

'2.  <i»uell-'s  .sont  les  eliosvs  (jui'  l'un  )ieut  d"nii>'r  entre- 
vifs  ■' 

:5.  où  doit  so  i;,ire  rei;rri;-istrinienl  des  donaiions 
vntre  vifs  et  4u.dle>  suui  !r>  dnnaliiiis  ijui  sont  t.  xeni^tdos 
de  ronreui-lreiiU'iit. 


'■fM 


':-x 
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1.   ]':ir  .pirls  actes  prut-nn  nvrr  >U-  Mihslituli.'tis  ? 
î»    (,iu:nid  lu  sub-litiitioii  ortl-ollo    i^'raduull.!   ou    seule- 
„KM,r|.uR-H  -i.nple.  ot  .io.uuTexonii.loao  luiu'  et   l'untre 

CH]ifl-'0  ? 

(1, —  i)hliijafi"H!i. 

1.  Qu'-.'st  oe(iu'ui\0"l'li,LC!itiiMi  alioniativc  ;  el  à  qui  lo 
clM.ix  VHl-il  laisse'.,  -luant  :\  v„i  arcoin]>li-MMnont.  lors.,ue  les 
|.artic'S  ;\  larto  qui  lui   a  'lunur   uals-ainv.  iir  s'oii   -.ml   jnis 

OX])li(lUrH. 

a.  Vis-à-vis  d'un  cri'aiHier  à  quiii  .-Miii  tenus  doux  eu 
plu>i.'Urs  jiriiKMpaux  di'Mleuis  solidaires  V 

:Ç.  i)aii.-  1.'  <as  d'ui:e  nl.li;,'atioiis  coiilimu'e  avee  m'H- 
daiil'.'  l'ar  une  lioree  i.er-iume.  quelle  esprt-e  de  reenurs 
celle  caution  aura-t  elle  contre  les  déKiteurs  jiricil.aux  ? 

7. —  CnhOi'iUiiHité. 

I.  «,iuand  et  coniinmi  -■.••laMit  utie coniiuunautr  I.'umIo 
de  liieri-  l'iiire  niari  et  femme  .' 

îî.  Dans  (juel  ea-  le>  inime\ili!e>  aeipii^  j'eiidant  le 
inaria.iîe  sont-ils  e-nqurts  el  dan- nr.eNca^  s..nl-i'- i^roiurs  ? 

:J  (  mois -..m  le- di-oit-  de  la  leinnie  qui  rmonci'  à  la 
C'oni  iiiunaulé  '.'' 


1.  (i-i.'lK> -ont  les  olili.i^alion- et  (iroits  res]ieetils  dos 
vendeui-M  et  «(quéi-euis  dans  un  contrat  de  veille  diin- 
nieulilo  ? 

2.  t^ielles  -oit  les  cluses  -u^ceiitibles  de  louai,'0.  cl 
connuent,  entre  loiat.'ur  et  locataire.  He  tornio  un  contrat 
de  louage  exiilieileiiient  ou  iniplieitenienl  '1 


I 
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9. — Eitre<iiitrement. 


t^tui  |i''ut  n<(ut'rir  Irtiiv^isl renient 


îi.    iH'ltuis  lu  irunuilua 


tion   ( 


lu  i()(ie  civil,  (luolfi   .«ont 


les  tonhHiuonc  e? 


lu  (Jt'laul  (l'oiueLci^l renient  doh  uclertjtiutin- 


lulit's  do  jn-o)!!  it'li'  l(ii>iiii  Ils 


il  (l'iniiiiunliles  rt'em 


:$.  »»i 


int  le--  iiit('iêt>  o'  l'e 


iitfs  con^ervi'-   jiar  1  en- 


reL:ir-livMient  ù'un  ntie  (lueleomiue 


Kl.— /• 


r.'.-v'/ 


t:<ni. 


I.  ('iiiul)hti  y  a  t  il  d' 
■(insir^le  cliaijue  r--lii  <i'   . 
î*.  (  'nniiiu'iii  reuiinie 


-iH'co  de  |ireseni(tii-ns  :  en  ^\W'\. 


t-on  ,1  la  lireselipti'-ii  ''■    et  peut  un 


\'  reiionre 


r  d  avance 


11. — Aiit )•'■!<  l'iirf' 


,li(  .h-irl  rn-'l. 


I.    1  inelie  (iillrrence  exi-te  I  il  el 


lire  la  iir^oi  iaUiili  "U  le 


tran.'imrl  dnn    Milel    j  innu--ii:i-e 


lail  avant    et    celui    lail 


ai'i'és  muluriic. 


mtrat  de  ^oei(■le   ï 

\-2,— !'/■',■  é-lia-cs  lion  r,„itniti('usps 


e^.sence 


du 


I.     Pc  i|Ucl!e- ]! 


•r-.innc>  -e  cmiliosc  le  c 


le  ci>n>eil  de  liuuille 


■t  (iuelie~  ]iel-nnne-.  oui  dn'il  d  v   a»isler 


"*.    l'ar  (|ui    r.-ii]ioM 


ti,,n   (Il  -  si'elie>   IH 


\U  elle   être  de- 


niantlce 


I.  Qi 

Ml  bi'cvct 


1;;.-_,s7.'/i//n  ■■oiK-crmUt 


iht  hi  iiiitiiriiit. 


m  les  a 


tes  notariés  qui  ]ieuveut  cire  l'UsScf 


ti.    l'.u  ce;ari 


1  à  la  lecture  d  un  ae 


te  noturié,  v  at  il  uiiO 


dillV'r 


encc  ( 


ntre  un  Icstainent  et  un  acte  ordinaire 


—  [-1  - 


l 


rè-lo.ucnlcIaruM-tiuin.MMiuCarKul.oi  .!,■  la   i,r..vnKT    do 

(.Ml.'l.ur.  _ 

2.   \Mu.l  rr^l  U'  i.-ni  .l.'S  .iivrisc.  l.nilidic-^   -lu  hl  U'gl^Uf 

turo  lie  <,»iu''li<'c;. 

l-i. —  lléddi'tion  il' acte 

I-.,l,-r/.  une  rhuiM'  iiu^M  c-mri.-iuc  (..-i^lc'   .le    srpa- 

i).  r;.  i'\iisK\i;, 

l'ivsidiMit  lia  (oniili^ 
X  X  V  1 

1  — l'rrionnes  et  liii'na. 

I  ('uiiiiiu'ia  >cii.(hiil  la  ni.Tl  nviK',  ,1  .--.  ulVrls  ?  -'. 
|,„v,-e.iurr..n  r„l.ii.l  par  i.icul.!.-  ri  i>,.„K-.bK-.  suivau l 
K..ri,vn„~ia.uxs,elii.li.iu.'ni<uhuc>-unr.a.MMivun.l:uK'es. 

1 1. — ."i'iccetiswus. 
1.  Cuml'i'ii    av-preos  lie   siiccesMoiis    ,il,  Inteatut  >  2. 
(.uVst  ce  qu'un  l'ii>-0''l    -.riuaiii.  uL'i'in    et  cousiinguin,   cl 
euminr.itson'^     ni  k'urs.iroils.laus  un,.Micco~^ioii  ï    1.   Lc:^ 
fnluuts<U'  liiiili-.ic  >unl-iN  rx.'.u.  il-iliic  Mire  -^siui,  ï 

1 1 1. —  Ti<taiii€ids. 

\  M.,niri->'- 'le  faire  un  Iv^taïuenl  et  «le  le  iwinpiiT  V 
-,  lhi1,.renrer„ue  lé-u!:iire  univei-.  1,  à  lllve  ui.ivei>ci  cl 
purliculier  ■.'  :''■  KdmuiliU'H  puar  la  preuve  de-  lesUuiicnla, 
luilre:' que  ceux  l'erus  devuiil  nulaire  .' 


—  v.\  — 

1  V,  —  !>,, mitions. 


1  t^iielh-s^onl  !.■>  i.orsoni.t'H  pouvant  faire  doiiaUniis 
enlr.'  vifs  ?  J,  <^tiol  »-t  iHlol  a  uru-  .Imalion  au  i-rotil  uc 
hi  K,,.„u.  M.ari..,M.u  au,  n-  inrapaMo  .1  4u\-nt,..Hi  mi>  par  ,)er- 
s„>,t>rs  uMrrpo^éos  .'  :;.  1  .ulrpenaanuiu-nl  do  Tarie  uu-ine 
qu,  ,M,„^tale  le  fail  <le  la  .lui.atioiu.nliv  vif-,  y  a-l-.l  (l  autres 
forniui.U^^  a    rei,>l.lir  pnur  la   ivmI.v   valMe   à    r.-ard  des 


liers 


1.    DilV.^renee  oiitr.'  TuMiIrnil  in    ni   la    -revr  de  -ul.sU- 
li„„  ■.'    (,luand  ele.Mn.nelil   lli,<'  Mlli-li  I  ul  iuii  r.l-.dle  .Ueiule  '.' 

\\_—t>l,li,i,itii>n. 
(Mialid  ,1  e.„n.m'ni  Uxd.h-aUn.i-  >-nt-.lle-  eontra- 
t.-es  i,  .r,nrlU.hM-„t  .,„  imi.lirile.nmt  '  1%  -l  ,.t>  ^li|)uler  cL 
.'en-a-rr  iM,ur  i,ii  tirr>.  .-„  I.iei,  n  s..n  iM-nfil.  et  <iue  r.>ultc- 
t.iido'I'el  .n^o^u'-me.,.  '.  l-xpliqucz  la  dilf  renée  entre  une 
ol.lii^alion  eonjointe  el  -.lidai.v  ,t  i',,!>l,:;aliun  .v>ulUini 
d'un  >ini|iK'  cauiiMiinoini'nl  ? 

\    1  1. C.ii.ii.llInl'ltéS- 

I,,.  „Kui  iMUt-il  rr:,..nr.T  a  la  ,••  .nmiunautr  rt  si  n.-n, 
i,oun,uui  ï  n„i  doit  supi-urter  le-  .  har^e.  du  nuLvia^e  dans 
la  srparalion  ï   (^land  y  a-V  il  li.'U  a  ia  rnuriuation  de  euni- 

iiuinauié  '■ 

\\\\    -  V.  i,t,   <i    Inini.j,'. 

j'.tT.'t  de  la  ],M.iiiesM'  de  vente  aeeuiuia.iin.'e  irarrlie>  V 
Le  l.rlvii..-.-  du  lur.aeur  pp^l-rirtairo  r*-élond  il  aux  ellets 
des  -uu-  liical;iires  '.' 

1  X. —  /•,*/(/•(  iji.siri  ii'i  lit ■ 

('uniment  oiiiv-i-irn-  un  aetr  de  veide  ..u  liyii.dl,è.|ue 
dansle-eunitésnu   K'eada-tre  vsl  en    fur,  e  quand    ia  drsi- 


—  44  — 

^nation  à  l'urlo  m.  .l.m.u.  y:^  lo  n.unô.u  .tli.  ,ol  .lu  r.da.ire  ? 
Sur  miclH  l.ionH  cl  ,lo -luol  jour  1  l,yi'"tl>o.iuo  U'-ulo  do  la 
femme  peul-ollo  avoir  e Mot  M  )!>.■■  re/.  la  ra-lialion  d  l.\  pu- 
lliiMiuc  d'iiiu'  route  vi:ii;i"'rc  .' 

X. —  PriS'T'i'tion. 
.  .luui.l  lu  i.r.-n-ii.liun  livi.U'iiuiiv  u-l  o'ie  li.'U  ''   <^Kiiul 
la  ,„vs.Ti|ai.m  .1  uno  nl,li,-;U ion  .-i  ..|lc  arqui-.-  par  un  tu'rs 
ar(iurr«'ur  ?  ,         ; 

l.-„,,,„,i..,,nM^lo  U'   .Inuaiiv  .outuiuLT  TutH'   prcmiùro 
,,,„„„.  ,ia.,.uxiMnol.Mn„u.'   (.u.lU-.M  la  natu.v  .lun  l.illct 
à.inliv  01  (.■Miiimnil  poiii  il  niv  Iran-ii'iv  ■.' 
l'roe.-dur.'s  a  iin"  lioilath'ii  v..l.miairo  ? 
t,»uel«  801,1   1.-   ii.i.i.li.aux    .Ico.irH   av.-   notaires  '    In 
notaire  .-.l  il  oMi-é  do  d.'elarrr  aux  partie--  les  l,v  poi  lir-pies 
01   autres    .luir^es  .(u'il  sait  exister  sur  uur  l'ro,,nH,.  ilnut. 
on  lui  aema.i.le  dr   ares-er  un  uele   ao  venle  !    \lMi:i^y.  uno 
ilélé,!,'îllioii  ae  paiement  V 

'(,„ellr.  M.nl    [e>prrs.nne~    ,,ui  oui  ar^it  a'a-isler  à    la 
(•onf'eelitin  d'un  invenlailf  '! 

l.e  tout  humblrnieiil   soiiiuis, 

iSl-ué)  1>-  I'..   l"M'lM-\r. 

i'ri'siaent   au  eoniUé. 

X  X  \  1 1 

-K.wrK    10    ■">    oeTollKK    I^Si)    (1) 

i^f,,s  personiifg  et  /».-:  hirns. 

I.  A  (piel  .i-e  peut  -n  e.oilraaer  mariaire  et  ail.^s  .pu 
,|,,it  ennM,nlir  p^ur  les  min.-urs  rt  avee  .pelles  fornialilés   ? 

•2.  l'écrive/,  les  aiverses  espeee^  .limmeul.les  et  clounez 
de-  exemple-  .le  ehaeunc  ? 

M)  11  „.H,.aatiiuii...-,iMc.lcnoiisi)wcurcrlc><iuebtionsiHmr    iSSj. 


—  4.-)  — 


laslrc  ? 
(lo    la 


un  tiers 


irciiiu'ro 

Il  II  liillet 


•os  '    Un 

Dllit'iHies 
iûlé  «luiil 
lii^'cz  uno 

isUT  à     lu 


lu  (.uiniié. 


llll^■^   'pli 

ruiiilités   ? 
i  ol  (lounoz 


•J.  —  ,S'i(.'.V,và/o/(.S. 

I.   ".iiiclli'S -.rit  1(K  tnriniiliti's  rti|iiir-i  s  |i.nii-  ic   ii;irl;i;,'C 

(les   imllUMll.Irs  (i'mil'  MU(C-t>?-illU    ï 

a.    11.' (|U.11<-  iiiaiii.  u  U-^    lie:;!-.-   .!.•    i.:nviitt<   s.-   cnu)]»- 
l.iil   iN  '.' 

:i.    l.>nvU  -nul   Ir-  cll.l-  «le  l:i  iviiuiiciiiti. iii  ;i  une  -ueccs- 
Bi"ii  ft  '|U;ii,ii  la  rciiMncialiDii  |ieul  rllf  ri  ru  laite  ? 
;!, —  T'  .-i,iiii,'nts. 

I.   t^iaii  1    un    !u-s   est-il    r.|iul.-    fait   à   ])lu>ieurH    iier- 
s(>iine>  cnjoinlt'inel  ? 

îî.    I.e-  li'irataire-  M)nl  il>  "lilif^o  de  >ieniander  la  d.-li- 
vranee  de  leur    lei,'s  ? 

:{.  (.luelle-  Mint  ler'  ar;enati.>ii>  (lui   c  Miupurimt  la  Vc'vi)- 

CaticM  des  IolTS  ■' 

l.      l'nii.itioVit. 

1.  t^iuels  Miiil  lis  rai'jH'its  cxi^tanl  (Hi  avant  existé 
entre  ddtialeiirs  et  donataires  (pii  rendeiil  nulles  les  dona- 
tions enti-e  vifs- ou  -ont  eau-es  ((u'elle.-  di'iveiit  rtre  liiiiiU'^es  .' 

2.  <^iuel-  sont  les  iiniicif.aiix  ettets  des  doiiatiuiis  entre 
vifs  "'  La  donation  (jui  n  e-l  jias  encore  aeceiilée  liot-elle 
irrévoealiK  ment  le  donateur  ? 

r>. — Sul'stitiifii-na. 

1.  (^luelles  sont  les  sniistilutions  (jui  sont  révoeables  ? 
Ht  (pielles  sonl  celles  (jui  sont  irr(?voeal)les  ? 

2.  (Quelles  sont  les  personnes  qui    -ont  tenues  de    faire 

enregistrer  les  substitutions  et  quelles  sont  les  eonséquencew 

de  leur  néi:lit;ence  ? 

('). —  Ohiniat'xju^. 

1.  (Quelles  sont  les])rinci|)ales  ohligalious  qui  résultent 
de  l'opération  de  la  loi  seule  ? 


IHiur    1SS5. 


—  4t)  — 
î».  (^u'il.-.  >Hnl  1«-  l'iiiuipaK-  ..l,li:,ratio..s  .lu    ,ie,jotio- 

nui'  'jtstur  '■ 

l,.a.r  contracUT  c'i  .lu,  lUh  -ut  ^^'l'^^  -l>"  ">•  I-'"'  l'"'"*  '' 
7. — Coiiimuitnuté. 

I.    !.,•>    .|,Mux    i-ruvrin  il-    aMMu'U-    ;iu    i.urla-o    i'-;.l 
failli  l'iir  la  lui  l'I   l'.iiiiim'Hl  ' 

'»    (■..lulmii   \   :,.i  il  >rcs|..cosdameulili8Honu'nl  ? 

:«.   l.i- .icUi- ilf.-.  MaicHMoriH  l'cliuc's  aux  l'iinux  luia- 
b.Mil  cUcb  UaiiM  la  loiiuiiiimuté  ? 

8.—  rt'jiff  t'^  l'jua[/<\ 
I.  iiucllcHM'iU  K'S.'tletHdohi  chiusv  n-nlutuiiv  ? 
!»    (iiu-lle>huiil  IcsfhosL'squi  1'^"^^"^  lire   lubjct   du 
cuiilral  lie  louage  ? 

C,.—Jînre(ilsirement. 

I     ,  nn-ii^,,  .,,!it  k'- t<'iif^<M"'-'"^*''^   ^^"    ili'laut   dV'iiri'giH- 
tiTiiuiit  d  un  titre  d  :u(iui>ilinii  ? 

î».    Ito  (jiiai.d  date  If  piivllr^e  du  l'oiistructeur  ? 

;i.    DoipU'lU'  iiKUiière  M"  tail    la   iraii^rrii.tioii    et   l'in- 

crii)lion  ? 

1(1. —  Prcsrru'li'jii. 

I.    Dans  <nifl  eas  peut  nii  i.reMrire  emUre  Hon  titre  ? 
a.    l'e  .lUcUe    i.Kiuière    ao    euiupte    la   prCHCription    et 
quand  est  elle  aC(iui.-e  ? 

1  ]_ — Autres  l'iirties  ihi  rode  ciril. 

I.  (Quelle  ertt  la  ditlYTcnce  qui  existe  entre   le  i^rét   à 
usage  et  le  prCa  de  consommatiou  ? 


..    nu.,  l.ul  il  ti.u.l..r..l.  ...... VlH^u...vi.on,    tenir    r.s- 

d.un.o  n.-.'i.U...  ;uo.,....c  par  le  tiré  et   r.gui...re.uc„t 
eiKloHMee  l.aril.'iiN  ji.rM.iiiic-  .' 

Ij Procédures  non  contintituses. 

I     l...   ,,m.l!..H    ,....-..„.....   M.    .■...ni..,.o    lo    conseil    do 
lamii!eet.,...il.sr.'r>.......'s.....  .In.U  .l'.v  urMRter  ( 

t».    I':u-  qui    lai,i...-.:'.i....   a.  h    m...11..h  ^eul  elle   .Hre   .le- 

luaiiili'e  '.■'  ^  I         ,  ...   ,f 

■[■\  ^Statuts  conrirmtnt  le  notiufir. 

I.  ..u.ls-mt  l.'s  i.rir,.il>tiux  .U^voirs  des  m-taire-»  ? 

a  r.,  ....tai.e..Hl  il  ul.l,-.^'!e.l..!urrrimxi.:u!i.'K  los 
l,v,,.„lu..,ues..|autr.s  .hurles  .,uil  -ai.  ex,.ter  s,n-  .,.,.■ 
,;n.,,n...ra..,..  .^n  lu,. l...ua„.l...U-.l.-.— ••....  a.t...K-v.nte. 

U.-ConslUutionJ.  < '.nuU,  ,  t  .1.   I.<  l'ronuce  de  Québec. 
I     (hd  o-t  la.t..  M>'i   ;'Ctu,'ll....i.-nl    •  t    ..rineii.ale.m'i.l 
rù.l..mentolu,...,Mitali...Ml,.<:ma,lu.l.l..la   i>r,.v,...e   .le 

''''  ''.'    (hu.ll.>.  s.mll..>l.arti....ier'A.u.'..i.iu.,    Hritanni<i,R> 
au  W.l,.iuinel..nll..s,,a.tie   .le   la    (•..nlV.i.  ral,...>   .u.u.- 

.lii'ime.  ,, 

\~,.—  liéd'irln'ii  ddrtr. 

lîédii^ez  un  in-lc  .le  vente  à  n'nu'r.'-. 
Le  tout  luiiiil.lcmenl  wiuinis. 

CSi.'n.')  i^--l-  l'Al'INEM', 

^    '^  rré.-idonl  de  la  c.numismon. 

XXVII 

SÉAN.e    1)1-    17    MAI    1>*PT 
l. — 7,,.^  jiersonnea  et  les  /"'nis. 
1.  (iuels  .ont  les  principaux  eflels  de  la  mort  civile  ? 

(C.  C.  asàaî*). 


1 


_  4s  — 


a.    |»,ies.uou>  k-  dHi.oMU..n,  do    noire  co-le    au  Hujet 
,lu  nu'lKitdo.  ivtUcs?   (C.  <".  :î-^;'à  :V.'l). 


-Siu: 


I  ,„u.ll,^sunt  le.  jHM'sonnosqui.à  .L'f.iul  d'iu'ritiors 
,llreets  .m  c.Uuléraux.  i-cuvcnt  lo^'ulcmcr.l  ho  moUre  on  po8- 
cession  dc-8  bien,  d'un  défunl  '   ^C  C.  ti.i^;  à  ti:i.  ). 

•>  et  »  <  •UL-Is  rtonl  U>  i.uvnl-.  -lui.  à  d.'d'aul  des  dosccn- 
,huUs,  peuv.ni  lirril.r  du:,  dofanl,  rt  ...mmcni  '^  (C.V. 
t;-Jii  <'t  si'ii.  et  •'•"■l  et  seq.) 

:;. —  'r,ct,ii,i<  lits. 

I.  (^.ellessont  U.>e:ipu.n..sir,uiM-,  .  lie/,  une  pei-' "'u-, 
,„,nr  <iu'ello  puisse  tai-v  un  leslatnenl  valide  ?   (C.  (,'.  nU). 

•»  Les  ex.''eute.u>  lestameniaires  peuvent-ils  «c  faire 
représenter  par  proeureur,  et  ^ue  rède  le  eodo  à  ce  sujet  ? 
(C.  C.  ;ii:'.). 

».  (,»uelle>  sont  les  torn^alité»  du  leslauieut  ?  CC.C.S.)U). 

1 — l)nihitions. 

I.  Par  quels  aeles  se  lout  e  sa-Cepteut  les  donations 
entrevifs  '!  {C.  C.  TT'O. 

a.  Dans  (luels  cas  loH  donations  entrevifs  aceeptées 
peuvent  elles  être  suieltes  à  révoeation  ?  {C.  C.  811  à  M;5). 

S.  l'eut  on  donner  entrevifs  la  elin>rd'autrui?(^C.( '.773). 

,"). — Snh,^iit  titiijhS. 

I.  Par  quel  aete  ])eut  on    faire  une   substitution    tiddi- 
coMimissaire  .'  (C.  C.  '.'-'JJ. 


40  — 


2.  (^luclssont-CiaTx  qui  ne  iicuvcnlbe  p 


|-iV>Uii 


r  du  iOfuut 


d'cnrt'gislroinuiil  < 


r\iiie>uli^linuion  l   (C.  C.  '-'M» 


t.  (^uoUctlitlVTentc  y  :i 


lii  entre  iîi  vMnfus'uin  et  lu  c'  in- 


I 


K'IiSatKlll 


(C.  C.   1  l-^T  cl  ^*eq.  el  1  1  H.'^  €t  t^l'q  J 


2  et  3.  (^lellcs  »>ul  le>  causes   (ie  inillité  lies  LOiitnUK. 


ei  dites  ut)  rno 


t  (].■  cliaeuue  .leiles  ((.".  C".  '.•'••  1    et  >eq). 

. —  '  'oin:ndniliité. 


I 


i;iiiinieui>li-  dumi.'  par  A  à  son  i,'ei»are  eiilre  til  'iuc^ 


lit  .  iiiniiiati.-i(il' 


le^-ule  lie  co  doniier  .''   (('.(,'.   I-Ttl). 


2    (Vtiiiiueiil  seeniitraete  laioiiriiuiuuUé  ui 


<^,..mx  ?   iC.C.  f-'.-.T  ei  l-Jf.n). 


;$.  (^uatid  1j    let 


.eat  elle   être    tenue   de    puNcf  m 


liiens  e:  tro 


li'.alil.'  ile^  ilell''>  lie  la  euniinuiiaute   .'    (l  .  (_■.   |.''<i 


(,tir»-til(;iiiic/.  v.iUH   par   vente    par    tici 


tatimi  ?    iC.  C 


i-n.  ). 


2.  (>a'enleinii'Z  vous  par   dation   eu    iiuieiiunl  '.■'   ij'.  C 


j:/':;). 


;i. /w.ri   lisl n  un  >i1 . 


(^aeinsonl   Ils    u.les  qui    .ioivml  être   eiirei,n>tfi'i 


[C.  V.  lidliS). 


2.  (^uels  Hout    les  drots    teels   sur   ;e>  immeuliie.-   (jUi 


s^iit  exeini 


liés  do  la   ti>riua,itv   de   lenroi,'! 


>lieluenL  ?   (  .  C 


:$.  Dan- quel 


lieuxdo,v.iil.so  :aire  'i^eiire^à-lr.-nienls  ? 


(C.  il.  2. 


C.rJ,    ■J.WU   elC) 


10.-/^ 


rtf,  r'fiioii. 


1.  ("oiiiliien   \  a  t  il  de 


-]KijeHde   piis'jîiptions  ■'   d'AJ 


-lv3j. 


—  :a)  — 

•»  une  fuul  il  A  un  li.T^  :HW,u,'Tour  i-nr  ,M-e8CTire  la 
proi.ria/.i'ui.  inu.u.uUe  curpurrl  -t  se  li!..vr  .le.  servau- 
des,  chui'gcs  .'t  liVi-tli-'-iu-'S  ■'   (('.<•.  •-'•-■'1  )■ 

I  1.0  .lufllc.nanirivs.ieuxou  plusieurs  u^socids  en  nom 
CoHecllt^unl-ils  tenus  des  ,leltes  .le  lu  ...eiélé.  vi>  à  v.s  des 
tiers  et  entre  eux-mOtnes  '  ((M'    !T"'.>  et  se<i). 

t>.    Dans  un  ...ntral  d.'  mandat.  .|nelie--  smuI    Ics^l^rinri 
t..ii,ale-.d.li-ati.in>    du     mandataire    .pii    a    ae,  ept-  •.'    [VA. 
ITU'.t  et  se<i  ). 

I  l)„nne/.  .i.>n.  k-  n..ni^  de.  pr.uvdures  .pie  le  (.'.-de 
a,,jHdle  nnn  ,n.,tenlieu-es  et  ,,ni  sr  raltael:ent  >,Kriale.nent 
àlupra^i.lue.lunularial?MM',.M:il:^l:ii'^l-'-■l-'i'•^•^^•) 

<■•  (luun.l  une  sue.  e>-i<.n  r-i-elle  n^l'Ulre  vacante  :  et 
alors,  .-uiùiuent  i.eut  un  pr-ua-der  a  la  Uquidation  des  allaires 
do  cette  sue.e^siun  ?   vC.  1'.  ( '.   i:i:;l  »'l  ^^'4^- 

l    (lue  ditl"  e.ide  di!  notarial  au  sujrt  de  la  si^'nature 
de  la  raisun  s.iciale  .les  notaires  a--(>ci.'-  '•'   (."il  !. 

a.  Quelles   pitH'autions  «loit  iirendre   lui    notaire  jiour 
l\.xr.  ution  d'un   a- te   jiar   une  personne  .jui    lui  est    ineon- 
nuo  ■.'  (o'.'J. 
]  1, _(•,,/,.-.';/(/,'/'•/(  ■!'(  C.n,a.ld  rt  </./.(  .['!■'  rlhc  <h-  Québec. 

I.  t.Kiel  est  le  iioui  desdi\HM>es  bianehes  du  parlement 
du  t  anada  ? 

•J.  <^lel  est  le  nom  des  diverses  brunehesde  la  législa- 
ture de (Québec  ? 


lire  la 

'vvll  li- 


en nom 
vis  des 

)irini  i 


îilonuMit 
Jii7.«.tc.) 

mil'  :  «t 
■^  ;ill:iires 


ii^niilure 

lire  jiour 
-l    ineon- 

■  Québec. 
lavlenient 

la  léL'islu- 


_  ,-)l  — 

l.'i. —  lîéJitrtion  il'ai'te. 

i;.Mli-e/.  une  rhiu^e  .le  dôiO-atinu    de  p.iiement  et^  u:.e 
C'ause  ,1'in.li.aliun  de  liuiement  dans  un  aelo  de  vmle  ? 

XXVI II 
>f;ANi  K  nr  1   (m  T'iuue  1'"^"^' 

1. l),s   /n  rS"nii':<  l't  'ha    lin'n-i 

I.    Tu  niaria.^'c  mil  peiil  il  i.r.i  luire   des  eilets  civils  ? 

(c.  V.  1';;;,  ii'>n. 

'*.  (^ielless>nt  le- l'riueipales    i.iiuièivs  d  )nt  s'.'tomt 
rnsulVuil  ?  ((.-'.  t'.  l^'-'). 

■j. — SHCCf-^gion-i. 

I.  (^uiand  racceptiUion  d'une  succession  est-.'lle  expresse 
et  quand  e-l  elle  tacite  .'  (C.  C.  «il"')- 

a.  [-a  renonciation  à  une  succession  est-elle  irrevoca- 
|,ic  ■.'  ((ir)7,  :!0-J). 

:Ç.  (.uelles  sont  les  i^eine-  portées  contre  riiéritier  qui 
:,  diverti'ou  recelé  de-  eilets  de  lu  su''cession  ?   (C.  C.  •):.;>). 

:;. —  'l'estainetits. 

1.  ()uelleestla  valeur  du  testament  lait  :  T  par  un 
mineur  ;'-J^  l'ur  un  interdit  ;  ■'>'  par  celui  qui  est  pourvu 
,run  conseil  judiciaire  ;    I'  pur  la  femme  mariée  CO.  C.  ISt, 

2.  V  util  une  manière  sacramentelle  d'exprimer  sa 
volo.dé  dans  les  dispositions  à  cause  de  mort  faites  pur  tes- 
tament ou  codicille  '.'  (C.  C.  ^i^). 

'.i.  Le  droit  de  demander  lu  séparation  des  patrimoines 
existe-til  dans  les  successions  testamentaires  '.''  (C.  C.  HT".»)- 


I. Jh.lultitill--'. 

I  1.0.  nu..cM,r>  p.uvo.it  il>  donner  cnue-vifé  '  Si  oui 
dans  .judlos  circon.tunc.Het  quelles  ihcoH  i^euventils  do,.- 
lier?   (7(i:{  et  l'-'tiT  (".('•)•  ^ 

2.   W'uand    lu    .io.,:.li.m    entre   vifs    a-t  elle   son    etlet.   . 

(('.  ('.   7>-7). 

».    La  ^r.nmtie  de  dmit  a  l-elle  lieu  dan>  le.  donaln.ns 

eiiln-vits  ■;  (('.»'.  7'"'. '■ 


I.  L,.  ,iu„ale„v  l'a,  acte  entre  vifs  i,.ul  il  sul-^liluer 
,,,.r.i,-n>urriuent  les  l,i,  i.^  ].ar  Ini  «ionnos ''  yC.C.'.:\.^). 

•»  1  lue!  e>l  le  jM  iiK  il>al  ellet  de  rouverlure  d'une  mi1i>- 
litui..>M  '.'  v'.ii'-'  (',  r.  ). 

1.  Cmix  qui  r..i,lr:. .lent  avec  les  niineur^el  les  interditH 
iK.uvml-iis-e  iaive   lel.  v.T    deknrs  on-a-ements  ?    (C.  C. 

',1-7). 

2.  l'eut  l'ii  piomettre  qu'un  autre  remplira  une  (.hli- 
oaticn'.'  «iuel:e  eM  la  r,  s]».n.abilii  é  .jui  résulte  de  ectte 
l,rnnies-e  '.'  {Ç.  *'•   l'-"''^)- 

:Ç.  (^inand  les  eréanciers  i.c\ivent-ils  exereer  les  droits 
vX  action,  de  leur  dOliileur  '.''  (C.  «'.  H»:!!}. 

7.- — Ciivniiu  nanti. 

I  (^)„els  sont  1rs  droit.  aux(juels  les  (q'oux  iie]ieu\ent 
déro,i,'er  '.'  i  i'.  *'    1  '-'•">'■'  i 

î».  Ju.(iuu  quelle  coiicurenec  lu  coiuuiunauté  est  elle 
chîir-'ée  des  dett-s  de  la  .uecession,  en  partie  nioliilière  et 
en  iKirlie  inuuMliilicre.  ecliue  àl'un  desépoux'.'  (('.T.  l-'^S). 


:$.  Anuoiortt  tenu  l'ûpoux  ()ui  a   tiré  un   proiit  por- 


([UO 

tnnel  do»  bienn  do  la  commun 


iiut.'  ■.'  ((-".  ('.  VM)i). 


&.- 


V,nt''  ft  l'iihoif 


I.  l^uelles   choses  sont   néces^iire-   ]>  )Ui- le  ( 
lie  •>.  (C.  C.  WTiy 


oiilrut  de 


ti.  Les  etiels  mobiliers  des  tieis  ([U 


sont   sur  les  lieux 


loues,  sont-ils  sujets  uu  pnvilèi^e 


ilii  locateur 


(_('.  (".  \^vi-i). 


;t. —  Enreii'istrfiiii  ut. 


I.  I.es  créiinces  privilèi,'iét 


s  nou  eiirej;isin'es  | 


ri  111  i  nt- 


uutiv-tivan.es  iione 


nre''i>;r.-'es  uiii^i  i[U  ■  IcsiTeaii' 


ces  clurograp 


liaires  (C.  C.  l'n'.U). 


î5.  Comment  se  ron- 


rve  le    jiri  .-il^LTe  de  la    .-rparat 


ion 


des  patrimoines  V  ( 


C.  (.',  ■-Mini  ). 


:5,    Les  hypotliripies  pcuvenl-clics  avoir  eil'et  sans  eiire- 


i:i>lieiiicri 


l  V  (C  C.  .'l.în). 

1(1.—  /^ 


/■('MV/,/"'/i. 


I.  <^ui  peut  oplH)^er  la  pre-cii| 


>tioii  ■''  i  (  '.  •  '.  -1  ^T). 


ti.  Ceux  ipii 


possèdent    pour   aiilrui    iiLMiveni-ils  pres- 


rire  la  projirie 


u-  ?  (C.  t.  sut:',). 
\.—.\iifrc<  l'Hi 


.hl   r,,.l,    .</C(7. 


I.   Ln  (^uoi  con>i: 


•le  le  douaire 


ituinier  rJ-ultunt  d'un 


second  maria,ij;e 


ce.  1  l.'.IJ). 


'2.  (^uels  sont  les    liiens  qui    s'Uit    siisceplil'ie^  il 


rhyi" 


iiie  .'  (, 


I.  Lai 


C.  C.  --'iiii;,  -Ji'y. 


.V.'l). 


•_'. —  l'roré'hiri  s  H'in  ■■''!■!'  nfiriisrs. 


irisee  lies   m» 


ubles  doit  elle  ne'cessairoinent  être 


faite  dans  ton--  les  inventaires 


(C.  P.  C.  i: 


•J.   Vu  compromis  pe 


itilOlre  verbal  .'  (Ci'.  C.  l-'U:.;. 


—  '\  — 

,.    Vu    rnuun.   ,..n  ,1    nr.N.ir    un  a,  le  Jans  U,m-1  il 

,■81  yiwx'w  ''.  («'.  N-  :i''i- 

..    l-M  il  ,Hk'..-airo   .lU-un   aci.   nnlari,^  -.U  m-.w  l'^^r 

^'  I  i^rlii./,/»/,.,,  ./.  ' V.m/a  .'  -/<•  /.^  /"■•■'•//-'  ''"  Q'"""''- 
I.    i:,M|n,lK-aMii^.   Ta.tr    ,  u„^lit uliu.....l   a.tud   esl-il 

veii"  (Il  \iL:iicui"  '.' 

•J.    1a>  .iuc>ti.  n.  n.n-.,ahi  cnn.mcMvialcs  m.M  .•lie-  ^u 

r,..-M.n  ili-  la  kyi>!aUnL-  .',.•  ' -n.  l>  c  .' 

ir>.  i,i'ii(i<t:"ii  ./'<('■/<'. 

V.uill..;V.li;^^r:-    I.    li-    clau.c    d\Hal,li^^Huo.a    ,1e 
cmniT'.uiiaulr. 

r».    ri;r  cliiUT   dix.lKHôii  iK'  (■.•iinmiiiaiiU'. 
:;.    I   i,i'  <  laii-v  .K'  >.  l^arali..!,  dr  l'it'i,>. 
J.r  l"lll   lilllllI'K  n\rl:l   -mUIhI.-. 

(Sit^m'i  i'-l--    l'Ai'iM-^'' 

l'i-,  .-iiicii'  il''  ':i  c'iiiiinis-i.m. 

Srfivlaire  du  la  Cmu. 
X  X  1  \ 

KNAM1A>    l'I     MM     1--" 
1. /,,.s  i(rt"IHii.<  et  /'■-■  /'"■/(.■< 

I.  r,,  >h.it.Mu'.M  cr.im'l'.^.xoini.n.HUnu^lenom.le 
povM.iuu'S  ?-  N".  1'  '1^'  liM-.Mlulr  ,i.'   l.iti.lvT. 

•»  L-UMitruit,  lu-aL'c  ^'t  1!  alaïaiimi  s,mt.ii^  Mi-c-rpti- 
bles  ik  cession  CI  do  luuag..-C.   « '•  ^''t.    i:.7.  KH    el    V.û. 


. Sll''':i  .^Sl"!!.- 


I.  i'\  2.  '• 


uolic-s  r*o 


lit    IcH  (lui'l^l.'.- 


,1.'  >\ir(r-M'iirrt 


7/'  //*^.'■^''  t-'l  <l;"i>  H 


lU'l    "V 


lire  .->'iil-ils  u|>lH'lc'>  a 


u    SUi  ros- 


>i<>ii 


;-_('.  ('.(liii..  t;i  I.    G-" 


r,-j(;,  il-i .    Il--,   •'■ 


o:j(.,t'  u. 


t».    l)ilc.s-iu)U>  à  quMi  ol  torui     (.clui     'l'i 


Ici'  lu'i'ilior  Im'ii 


■  liriain'  'luii  (1.  luiil.  i-'i  i|iici- 


;i.  tj:;-, 


viMii   >c  |i<>r- 


ft  olilii,':ili'>iiN  (jiKUia  ;iiix 


|,i,.|i-     r[     drUv-    lie    l:l    -u. 


fOSInll 


7",  >/.(//(<  iit-< 


(  oiiiiiu'ia  un  ihluiii  1 


l'uni  11. -ut  11  ;iV(Mi 


,1,'S     lirlitioi'>     .( 


intistiit,  ni  iiirnic  U'iii|i>  4 


lU' 


.!,■-,  |i.:;alaiiT>  a    li"'>'    uinvur- 


^(.■1  ou  iiarticuluT 
lion  (io  (jUL-'upu. 


-(•    ('.    -'il  et    -I. 


■  r-ullan!  '!<■  1  inoli-iu-\-;v- 


loriualil'-,    >"ii 


t  cllv>  aiiSiiliK 


■(•_C.  c.  <>■>. 


:Ç.    I  JlR■ilt,■^  -mil    k-   liCillrilKliC:. 


ail  ril'iUiiMi-    i' 


t    (iMii^a- 


tlOll>    I 


U/.--  i,'X('i-Uli-'lll-  U'.-talU    U 


lairc.iV— iUii  à  '.'l<.,  '.' I  -  et  'A'J 


1. —  J>i,ii'it">ns. 


I.  ijuclles  >.int  11-  eon  iili  .u>  .(ui  reihleiil  iiillle-  K'S  .lo- 
naliiiris  «.ntî-e  vil>  .' — *-'•   '  '.    '  ''"• 

î>.  liaii-'iurl  t>Mui.ss>.  r.M,-i,l,r-  la  ea|iaiil.'  .leii.uuier 
et  ùr  re.ev.iir  ei.liv  vil-?--*'.   « '■   77  I   et  7'.M. 

:l  I.a  iru-ruioii  e-l-elle  l•ellul^e  pour  la  vali  lit>'  .le.-  do- 
luaions  eiiiie  v'i- ' — ('.  *'■   i''-'- 

."j.— ,S'/''.S^7('f'v;(-■. 

I,  .lue  .omporlela  Miiil'le  aeleiir^e  lie  ^^'-l^'^'  ■  ^''  l'""^" 
.juel.s  lu.à.iles  iirul-elle  être  l'aile  et  à  .[Uoi  peul  -e  rat taelier 
la  l.r.iliibition  .l'uliéuer,  eu  -euéral  V— l'.  ('■  '.'7''.  'J'i-,  '."i'J, 
■r,[.  '.^.--Jj'.iT;],  '-'Tr),  et  i.)>0. 


.)t) 


'2.  La  radiicitr  li'tino  dciiulion  itilre  viCs  u  tilli-  quel- 
qn  Hiflii.iice  >ur  los  substitutions  qui  y  Hoiit  contoriuen  ? 
— c.  c,  :»;;:!. 

I.  I»('i'i  pnicTii.t  t  ii'.i  (>lilij,Mii()(i.s — C.  C.  i.t:;;^. 

'-i.   t^ifllf^  m;iiI  Us  poisdiitioH  1  apables  i-t   tion  fajiabios 
de  cuii tract LT  uiic  ciKli^ratici:  '.' — f.  C.   ii^.",  ot  :•■>•;. 

II.  \'U.-I    est   IVllt.'!    lit.'-  Collt  fat. .?  —  ('.    { '.    lO-JJ. 

l.-^Cijnni'  'iiiiiiitt. 

I  'Jii  L^ti  f  (iiif  l'en  , nier, il  )iar  une  <orntnuii;iiitr  !ri- 
farliic,  c!  .|U..-N  li,  II- y  i,.nil.riii  il>  •.'  — C    c     i;-'7r;--i     i^^t 

lî.  l'ar  ..Miiiral  d,"  iNMiairc.  la  (rrrinif  |.LMa  l'Ilc  .  niivr. 
n:r«iuclie  .ui  ■^(.■^  I,. tu  ;,.!.■,  naurur.t  j.u.- la  lariilUMic  l;»  i-oi^- 
ter  uii  d'y  reMm,  l'c  ;'_(  ■    {•     1.;.;-. 

:S.  «^if  ir.>uli.'  til  dr  !;,  Mi|,iilati(.n.  dan-  un  ...ntrat 
(le  mariage,  ., ne  k-  ..,„,„.n  m.  n.arimt  s.n.s  cunununautc  ? 
—  C.  C.   1  II',  a    IIJI. 

I.  «i»uel-  Mint  los  (!n.ii>  ft  u-  i.l,|inati,,Tis  n  ..i.i.ctilW  dos 
vendeur- ._a  aclietonrs  dans  la  vcnio  dv.s  d),Mt..  ^ucu^.-if^  •> 
— (-'.  C.  i:.7'.i  à  l-"isi. 

a.  <,«udl.-  c>l  la  iv.<]M.nsi,l,ilit,Mer;ucl,itvctort  ,  die  do 
IV-nlic]  îiiuiir  ivlativdiifi.i  à  la  uit:.-t  i  ucii.ui  diin  r.liticc  ' 
— C.  C.   ji;-.-  ut   !•;.";'.'. 

I.  t  -MtnnuTit  so  dc't  faire  r,.nu--iMr..n,ont  de  trati-mis- 
sions  d'inuneuKle  j'ar  suece--i..ns  ? C.  ( '.  -jn'js 

a.  Coninient  s'ohtient  l'enregistreim.ni.  jiar  transerii,- 
lion.  .l'un  acte  aiulientWpie  '.' — (.'.  ( '.  21".  1 


■)l 


a.  (^uolssoiit  It's  ('frets  lie  IV'nroi,nslri-mt'nt  il'urio  crt^uneo 
relutiveiiicnt  aux  inti'n'ts  ,'--L'.  l'.  l'iJJ.  à  l'iL'I. 


10.--  I'r>:--i'rliitivn. 

1.    l'eiit-(Pii  Se  pri'valiiir  ilt;  I:i  jiuHM's.simi  d'aiitrui,  |HUir 
prescrire  '.■'— f.  C.  l'l'IIO. 

(uurtfM  |ircsi-rij)li>iiis.  l'iil  elUf  lieu,  >'il  y  a  cciri- 


îi.    Los 


tiuuation  (le  hervi(  e.-H  /  — (',  (' 


1 


IL- — .\nl  rr£  hiirt  II  A  (lu  C'jilr  f'n-il. 


lies  I 


I.    l)0(jnell('>    nuin  it'i'o  jiiul  (III    a(<iih'rir   l;t  i'rii|ii'iéU' 


es  iiieiis 


ce 


îî.  < .•uel-  ^c.nl 


■s  recdiirs  (les   ([-('aneicrs   d'une  socii'td 


\>  (lUr  le  jiaieiiniii  de  leur,^   rrclaïuatidiis  V — ls;ili  ( '.  (J. 


1  ■l.—  l'm.^.i 


t''hll'l,<      l('_:/l         II,  Il 


tt  ntiiiisii 


I.    \h 


iri>  les  cuiiii.i'niiiis  e-t  11  iii'(es>:ui'c  (lue  la  si'uli-ncu 


arbit 


raie  soi  I  reiUc  l'u  farine  aiitlii-iitii|ue  '.■'      ( '.  1'.  ( '.  1: 


ti.  (.Miel! 


es  smil   il'-  ilivei 


si-s  |iri  iCi'd  lire-   d' 


nie  lnilalui» 


vuloiilaire  ?— ('.  1'.  (  ' 


V.\.^Statiit.. 


■  /Cl  rifi: 


I  l<   ic.iiiri.if. 


1.    I)ail>    (juelles    ]iarties  de    i;i  inoviih  e  de    \>ii,'liee  les 
notaires  ont  ils  didii  .|  in-ii'Uinenler  .' — ('.  \     '.. 

tî.   (^'ue  resnile-t  il  du  di-t'aul  de  .-i^nalui-e  d  un     i-eiiV(ii 
(.huis  un  aete  iintarii'  .'  —  ( '.  N.  I"i. 

14.  —  ('iillstil lit iiiH  'lu  i'aiiit.lii  fl  -/(■    la  /'l-'irin''»    di'    i^lnéhn'. 


I.    l)e    (juoi  se   loni]  osent  le    l'arleuienl   du  Canada  et 
la  Législature  do  (^'uéliec  ? 

(^uel  est  l'acte  coustitutioiine!  qui  rt'i,'ii  le  (auada  "? 


').S 


I  1. —  /l'édai  tioii  i/'itcte. 
\  emllL'z  ivdii,'or  roldi^ratiun   Milvimic 


.K'  X. 


'"l'''-vcnti,.n  .1,.  (•.,,„,■  ...    ,,,,,,1  rai.ii.,,,    -...li.laiiv  d.'  A. 
'■'■  '"lit  liiiniMfniriii  ■.(>iiiiii>. 


\  .\  \ 


EN  \MK\-    I''(M..|ji;k   IS.StJ. 

l'C"  jifrSuniiin  et  Irs  birna. 

I.  <.'uel^  s„i,i  I....  I  ,.,iv.„is  cl  u...  cLvui.s  ,lu  uu-aicur  à 
1  ali^ciil  '.'  —  '.'H^  ;i  I 

valaMc.  qurls  sont  vo-  .Imii.  .,,,•  I  ■>  iniii,  .'-     i  |  |_ 

I.  A  .luui  ot  lenti  rii.'riluT  .,iii  ,i..siru  rUv  aWmi,  ;,u 
biii.lici'  d  iiivciitaiiv  ? — riiiii. 

îi.  i/]p;ritkT  la^iK'ticiaiiv  |.cu!  il  ,ui.,iucr  à  hi  mu,  es- 
si. Il  ? — (;77. 

:î.  I.:c  1-i  lait  c'IK^  un-  .IIm in,  t i,,h  riuio  i- ,li v.-i>  hicns 
...iui,.,~ahl  M.„..su,-c-os>i,,n  iMM.rn,  ,■,::„■,■  iv  j.,rta^-  rntro 
If-  Ih  lit  il  1.-  .'---."i;t'.i_ 

^^e'>l-iirla  (  ..nfl.clinn  ,|-|in  IrMainr.il  ï— j,;;!,  >|,,.  s||,  .  , -, 
et  scfj  •       -. 

J'Hliliiarlil   ? — Mis. 


—  .)ll  — 


l><,ll.l/ 


on.- 


I    t». 


jiuflli'M  S.. m  li'si;i|iai'it''sc;  li's  loriiialiti'-  i'i'i|ui-i'U 


ji'iiii'  la  vali  lilc'  il  m 


mal  i'iii  ciii  ri'-vit- 


Substitiition.< 


',i'i  I  l'i  Hcq. 


I.  Lc«  8iil'~iiiuti'Ui-,  s.ihi-olles  ri'vocabics  ? — '.'•'■fi. 

2     I.a   rci'n'sciilatinti    a  t-cllo    liiMi    dans    !l'H    nubstitu- 


tioim 


Oblii/ations, 


{  'nlnlllCll-4   ^'l'tl'l^'lU'Il 


I  li's  olilis'atiolis '.' — 1I:IS. 


'J    (,»url  (Si  I\M1'.  I  <lf  !a  <• lilioii    iv>olui«)irc? — U»8><, 

:t.   A  qui  lo  clioix  u|'jiart'iiii  il  ilai's  niu-  oMiLCafinn  -il- 


turiiativf?— lum. 


'  'tiiumuniiuti'. 


I.  ijiicUhoiii  li'-i  l>iin-i  meiiMos  (jut' possèdent  lc8('j>oux 


lors  ili'  irui- rnai'lML^o.  i|ui  iM'iitiviit  ]i:i^  (l:iii^  la  commu 


nan- 


ti' I. 


'2.  I  Miami  se  dissout  hii.   Minnuiau'u'  k'j^a'c  ?  — 1  :'•  l'i  olscq. 
a.    1/1  r.uiliiiiiati'iii  clu  I  uiKiiiiiiautô    i>onl-i'llo-t'!.ro  ac- 


■].\.rc    p. 


)il|-  1  a '.•lit'  :  —  I  •>'-'«. 


Vente  I  '  l'iUH'/f, 


I.    l,Mlcllc>  M 'lit  1rs  Ldl<IS''>(|Ul  d"  Sullt  1  l'S-OtUH' d  M  dinti'al 


de  Vi'hU 


'2.  ^hu'llr-  sont  lo>  j)nn  'n 


lali'^    Olill; 


.liions  du  li»:alcur 


dans  Ir  liiuau,'o  dus  tdiosi's 


'  — l'-.i-J. 


Enrcijist  riment. 
I.  (,hivl  est  l'ciVo!  dr  roiHVt,'i-.troiueiil    i.'t}'o>'',i, 


V  s\ir    nu 


immeuble  apivs  sa  >uir-ir  '.'     L.'ii'.il).Ml  . 

'i.  (^uel  est  l'ellet  de  l'enre^'isireiueiil  eu    égard    à    la 
]ire.-ciii)tioii  ? — l'O'JÔ. 


1 

ci 

I 


■u 


—  KO  _ 


:»    H"  faveur -lo.jui  Icnn    i,tr..uu.t,l    .liin  ait.    util 
Prescription. 


2-».! 


I.  Contri-  ,)u.'li<w  ]„.,•- (.11  no.-,   n.iir 


t    la   l'rfucrijitioti  ?  — 


•■i.  <^  liant.  I  ,..,„i.H„t    i„.nt    pn-,  rire    lo    ti.MH  :i.  nii.î 
rcur  .'  • 

.1  utrr.'  j„(rfie.'<  ,hi  code  cicil. 

»    '.'yand  la  .,„in,.   ,..,u..|k.  ,,.n,.n..,   a  m.„    dunaire 
ou  a  Min  (li-dit  .1  Mil  (|,,iiii!r..  •'_  I  I  I  I   ;  |;i 

/'/■"•  <'/(//-»-.s  /jo/i  foiiltnt't'Kises. 


ro 


fiiiti'  dans  t 


La  priM.-  (h-  riK  lil.l.-.  <I. 


>n  i-llr   ti('r(_>s:uiv,,iciit    .'tro 


•'Ils  li>   iiiv.'MaiiT-  ,'     (  '.    I'    (' 


—     I    II  cniiii.ioini-  jHiii  il  rirt.   voi'l. al  ■.■■—('.  I'.  C.   1;;;.-, 
Suitiifs  .■>■„,■,  r/iiiiif  h  h'.t.trlii, 

I  <^UT.:.,.|„.  ,  ililu,!..,.,,.  ur  .i^nalurc  -lun  renvoi 
Oan     un  actr  noiairii'.—  (  '.    \      (;, 

—•   'i"  '■■-;  I  '■  i|U  ini  nuiain-?  ~  (  ".    .\,    |. 

ron,t,t„tu,n  .1,  r.,,n„U,  ,  I  .:.  /„  ,.rocln,'e  de  Q„fher. 

'■  '■"  'l'"'"''  •"""■'■  l"'i^-  f"fi~liluti,.nnH  an,,,.;  ,i„ 
(ana.ia.M  11  v.T„,n  vii;,,,.,.,-.  ot  .ju.  !  e.t  !,•  ti,,v  ,1^  ,,^t 
aci.'  7 

îi.    I-'  iKini  'i«-J""\iiHv.  ,,.nMitu:a.tiacunf.,iôraUon? 

lU.nAri  |i.N    |,'^,   j  |.;^ 

imùje:  ,li-  la  nnnn.re  la  />/«..  concise. 

I.    '■'■^'■l:u.s,.dVtaMi^>.,uen.  de  .omau.na.UJ. 


—  «il  _ 


îi.    l'iiu  (  luuff  li'fxc'lufion  de  I  unuii'uiauii 
!l     I  no  (  liui-»*'  (If  m'i  aiaiion  de  liictm. 


Cy.    I'k: 


'IKK, 

Htcrétairr. 


I>      Iv     rvi'lVKAI', 

P.  ('.  (/(*■  Kj: 


\  \  X  1 


t  \  sMKs-)  l■^  \i  \i  !>•■■'. 


I.    /., 


■( r.-  iiii' 


I  /,■,<  t/ 


I.   '.'Ut'ls  ~.iii!  \i-i  |ii  irMipaux  (lidilr- c  ivilMjiU'  rt-lnilif,'tT 
peiil  t'Xtner  diiîih  la  rr.jvincc  du  i,>u.ln'c  '     ('.  ( '.  J.'». 

t£.  ( ''ituiiuTit    M'('lali!i>."eiit    et    ^'l■t^■i:;■lu•rll    Kh    MTvitii- 

cu'r*  '.'—('.  <'.  r»4;t  i\ .'»."! j  fi  ."i.Mi  il  .".tit;. 

I  I.    Sii'  .•r.^sinns. 

I     •.^uelk's    >"iit  li's   |'ci>(iriin.'s  i[iii    jifiivoiil    t'x fixer  le 
iflruil  Mieifi-M»ral  .' — < '.  ( '.  7|n. 


a.  '."uel    est  I. 

?— ('.  ('.  Tt-; 

.'ik 


|iririii|i 


il  fttft    lin  l'a  II  aire    d 


0    ëU<  Cc'S- 


r  (jtiellen  eauses  lo  |iana^es  de  isiu-eewsioii  jieii- 


Vfiit  us  elre  reiSfiiu 


If  s  .'—(',  C.  7.")l. 


I.  <jMifllfs  -ont  les  dittf renées  ijui  existent  entre  leniiit- 
l-rents  lei^s,  univerise!.  à  titre  iiiiivfi--el  1 1  à  titre  |iarticu- 
!ier  ?— ('.  ('.s::>. 

îî.  C^>nellfH  Miiit  lis  jiriiMi|iales  (jnalitrs  requises  dans  la 
personne  du  lestaieiir  )"Mir  la  vulididt'  du  lestariietil  ? — 
C.  C.  ^:il. 

li.  Viit'll»'f-  ^"'''  1^'""  liniilatiniis,  niuditications  et  restric- 
tions (jiio  jieul  liiire.  ••i  quels  sont  les  jionvuirs  que  peut  cin- 
IVr-'r  un  testateur,  quant  à  rexéciuioi)  de  son  testament  '! — 
(J.  C.  '.tii;  et  ItUI. 


—  ()2  — 

1.  <,i\K>ls  xiiit  K'>  Muiin  ciiu'  rmi  [icut  (loniier  ciiU'evifs  V 
— ('.  ('.  7  7-  l'I  7>U. 

ti.  (^Muiinl  I  acci'ptalioii  a'uiii'  (lonalidii  iMiirovil's  doit- 
oilu  ('■tri.'  l'i.ili'  ?— ('.  »'.  7111. 

'.i.  V.^\  i!  abxilunni.t  in'<.T->airf  de  luire  L'iircgisiri-r  tou- 
tes lf>  ilniialidii^   iiilii'vil-  ■.'—('.( '.  -Il"  i-l  >0-. 

I.  (^HU'I  1  .-1  l'clVrl  ik'  ralii'rialinii  tlo>  liims  Milistitut.'.-», 
li'r-i|iU'  !>■  sul.>tituaiii  a  in^Tiiiir- l'rlte  aliriial  ion  '  — ('.  ('. '.1")^'. 

ti.  ijuil>  .-ont  les  iiriiic-i]iaii\  liroils  ut  (|uellt'H  s(jnt  le.-- 
l.riiKi)ialv>  ollii,Mti(ins  du  l;ivv.' de  siib>titulioii  .' — ('.('. '.tl.', 

'.Il  !  à  '.i-lT  rt  :M'.i. 

VI.    ^/,/„/,/^■(/,(.v•. 

I.  \.v>  l'IioM  ituic'>  |,(.uveiit-elk  .si'lre  rol'Jel  desolili- 
u'atioiis  .' — (  '.  i".  Hi''  I. 

1  (^uelU'>  xiiil  1rs  coiiilili'  ,  .■'<nii  leiideia  nulles  l',^s  ol>li- 
-ation>  ■.'—('.  C.   jo-n  ot  M'-l. 

:5.    La  >(iiidaviti-  >e  iiiT>ume  l-elle  .'—('.  » '.  I  lU"). 

\' 1 1 .    (  ''■iiiiiiiniiiiiti'. 
I.   (jiiiund  V  a  t-il  douaire  K'gal  et  eu  (juoi  eoiisiste-l-il  ? 

__c.  <•.  1  li'.l  et  1  i:m. 

'2.  il  V  a-l-il  de-  foiiualiis  à  oliserver  )iour  eousei'ver 
le  droit  au  douaire  légal  ;  et.  -i  oui,  dites  quelles  -ml  ce.s 
l'ormalités  ï— C.  C.  -'lUi. 

:Ç.  Huuud   a   lieu  la   eonliiiuation  de   eoiiiniunauté,  <jui 
en  est  le  elief  et  (luels  sont  les  jiouvoirs  de  ce  dernier  surle 
biens  (jiii  en  déiiendent  ? — C.  C.  \''>~'-'<  et  1. ").'•.';, 


_  t;:i  — 


VI 11,  r./.r.  ,/  h^'idj,' 


1.    Duns  (iiicl-  i"i-   l'iuinu 


iviir   t 


l'un   imtiioul'lo    peul-il 


tlitlVrer  lo  iniiemeiit  <lu  pri 


V— ('.  (".  1,1..). 


2.  <  tuellt's  Mint  U'^   iTincil'ali-' 


>  ()liliu-at.i"iis  ilu  liifatvur 


dans  lu  loiuiLiO  des  i 


hdsort  ?-(-•.  t'.  l'il: 


i.\.  /■; ((/■'•-/.■.-// 


1.  (^uels  sont  k'S  imiiioulilos  c 


lutmour  qui  soru  atVorle's 


]i:\r  riiyiiollH'qm'  du  m 


iiH'ur 


'-('.  ('.  -Jl-Jii. 


a.    11  V   util  tics    liy]ioilic(iUcs  <[\ 


l'cnllirV.'it  1'; 


d'envciristroim'u 


t  V_C.  ('.  -.'i:;!!. 


:5.  (  luoiifs  Miiit  11'-  (■ 


-l'(l\lClll  t' 


V  du  driaut  doivnouvid- 


UmUOIII  d'oUl'L'-l^tll'Iiirll 


i  ?-e'.  (' 


I.    l'eut  (M,    pro.'criiv  1  iintve  ^«lHl   HU'O 


A',  t',  -J-jOS 


•'•'(tu. 


2.   (Juels  sont  le'-  causes  qi.    i 


iiU'rnuul'eiil   la    pre-eiip' 


lion 


?--('.  <' 


XI.   .!'///•(>  I  ■irt'i'>  'lu 


la  Cn.l.   C.-f'l. 


I.  tjuel  est  le    ]iviu(il 


lal  e 


tl'el    des  lois   |ir>>liibilivcs  ï — 


(.'.  C.  11. 


a.   (Quelle  est  la  VI' 
U's  où  le   cadastre  est  ci 


lèse ript ion  d'un  l"l  dans  lesconi- 
force   et  qu'il  y  al  il  à  l'aire  ] 


uc  i 


luur 


réirulunser  u\io 
l,,rnie  à  ce  (lue  lequiei 


dest  ril)tion,  qui    n  est    \>: 


t  lu  loi,  en  tel  cas 


d'aliord,    cnu- 


Xll.   Proi'é'liirfs  no 


n  fo 


uteittf'us''-^. 


I.  (^lellort  sont  les  i)evsonneH  qui  on 


l  druii  d'être    pré- 


sentes a 


linventaire  •'-(-*.  V.  G.    i:U)l 


—  fi4 


'■i.   Il  V  al  il  ,k-H  f( 


<ii'N  inirneiihles  (in  mitifiir  ûi 
<'.    I'.  C.    iL'ii:  .V  sf 


ii'rnuliti'S  ;i  <ili>c|-vi 


|"'Ur    lu    voiilc 
ii:inr;|i,.  '.'   Si  mii,  décrive/,  les. — 


.\  I  1 1. — Sf,ifiif. 


■->'  '■'>n'''rii 


tuf     h     llnttlridt. 


:ivcc  la  iiiolissidii  nolarialc  .'—•'.   .\.   L'ii  et 


es  itK'iiiilpalihIos 


a.  (^iel>  .sont  les 


lonr; 


)iout  l.iiri"  tii  il;itfr  vali(lo:iK'iii  ik'>  arU's  .1 


lont; 


lire 


•  '.  N.  ;u. 


duiit  losijui'ls  un   tiolairc  no 
e   juiiiiictioii    vu- 


\fV.— r 


<t,titt,,,ii  ,/,/  C,ii,,i  /,,  ,  f  ,/,.  /,, 


/'/•', i-nirr   ,/,-    (hiéh, 


I.   «.hiol 


Non! 


i(Ui  nt-  I  III 


.•-v.iii  l,'.>|,;irli. ■>(!,.  rAin,;ri.|iu.  lirilanniqu,.  ,ii 


t  l'a-  |.iriie  A-    la    CmiIV.), 


ration  Canailiuu- 


rio 


— .  <^ntls  niuiiH  iI()iiMi!-(  on  aux  troin  I 


tituciit  le  JM)  .voir  i'r.l.Tal 
(ioniio-t-on  aux  iroi>  luai 


iratifln'>  qui  cons- 


ollfctiveineiK  ;    et  (iiiol 


'jnol.'i  noms 


oeai  (ie>  |iroviiiie>  A'-  la  Coiilriirrai 


l'-'ii''^  '(111    e on-ititiieiiL    I 


i'    pouvoir 


Ion     ('anailieni 


i-oll(!(.tiveinenl 


II',    aussi 


\\.-~llé.h 


t-tloii. 


\UA 


iire/.  en  teniK'>  hien  p. 


|i'vei>,  "un  1 


I' 


,  "un  l(';,'s  univiT'cl  d' 


Sun  .'iioioe,  a  i  hari^'o  de  subslit 


iin 


lu  preiiiior  <ie;^i-r,  sriileineni. 


uiioii    aux    enfants 


l.e  tout   lui 


nullement    siiinni 


r.,  !•:.  c 


M.II'K  M   I.T, 

l'iVHident 


J.   I..  ( 


leinj) 


oITi.KK. 


>eercHaire. 


fia  — 


XXXIl 


kxamkns  m:  \i\\    18'.)()(1). 
'A"  L'si  (iis]>-.ni  sans  luisser  de  pro.'iirciir  el  ncd 


on- 


iie  pas  fie  ses  iiniivelles. — S  >n  tik  vient  vouh  doiniindcr  «o 
<]  I  il  il  à  f.iirc  [l'iiir  pourvoir  i  rudminisluliuii  de  bch  pry- 
pric^lés. 

(^utl  ;ivi>  lui  (ioniie/,  vous  ?   Art.   HT  et  «uivuiits. 

îi.  l'riiKi]iiile8  ditVi^reiues  entre  la  prupriéii'  et  l'iHU- 
fVuit  .'   Art.    liMi    n.l. 


liih  ce^s.ons. 


I.  (jhiel  ellei  ;i  la  reiiuiuiation  laite  pur  un  ti^loiir 
dune  hiiiete.-5si(jn  écliLio  .1  son  pu[)ille?   Art    'M)\ . 

tî.  André  meurt  laissant  eoinme  Iti^i-itierH  <iti  ntKtat, 
ha  !iiri'e.  1  lVi''res  germains.  -  l'rèreH  consanf^uiiiH  et  J  ne- 
veux entants  d'un  iVère  consanguin  décédé. 

Cotnnient  faites  vous  le  partage  de  (*a  eiacceBHion  «pii 
vaut,  disons  SU, (10(1  ?   .\rt.  <;;!•!. 

î{.  roinineni  s'ouvie  une  succeission  ?  Art.  (>(>]. 

Tc,<taini  nf!<. 

I.  .lus'ju  à  <iuel  point  un  ex  euteai'-tesianientuire  peut- 
il  déléguer  sew  pouvoirs?   .Vrl.  !H:i. 

lî.  (Juand  un  ju^e  at  il  le  pouvoir  de  nommer  un  e.xé- 
cuteur  tenlamentuire  ?   Art.   '.•-'. 

:i.   l'eut-on  alidiquer  la  laculté  de  tester'.'     Art.H!),s. 

Dijii'itiuns. 

I.  (Quelles  choses  sont  de  i'esseiice  des  d  juatiurm  entie 
vils  ?  Art.  7Vt!. 

(1)   Il  n(iii>;  a  clé  iiiiii<i^>i!'li.' lit  n' u-i  priK-iirtr    les  ijucsI'dus    pdséi-s    i 
It^ainen   du  mui»  il'()ctt)bie  iSSy. 


(Kj  — 


2.    I,)llrl  ,-t   !\.!!ol 


d  'iKitioii  (liiiiiiu'iil.ile  ?  Art. 


'lu    driaiil    (l'i'iiiVi:i-i 


ivyi-ireiiiL'iit    il'uiK 


Art 


'i.  *iuel»m>n{  les  hicri>  .pic  l'on  piMit  .I.uhht  cnt  ro  vifs 

77  s, 

tSulj.'itiluti'jns. 


I.    «.'ne  finit -il   f: 


voiilioniiellu  ?  Art. 
— .  ('l'iiiment 


I'hui'  (il.itoiii     (lie  -iiln-uLratioii  c 


(III- 


(iKivnit  se     f:,in'    Ic^    ,,i; 


I  (•>     l'ii'ilt'M    ;i    ur 


CTr;u,ckT,,ui  .■uti,»..r;uTO).tcr  !.■    p:niM,.rr>l    .i'ii. 


(|tii  im  (.■■-'  il  ne  ■.'   .\v\. 


i  m; 


''i    \'iu'!s  >..iii  l,.s  dr.'its  (1, 


IDII. 


H'     SI)II1I1\C 


cn'Miciors  -..liilMircs  ?  Art. 


(''jii'iiiiitniiité. 


I.  A  ot 


Tt  aii:..ur(l'I 


loijiK'!  il.s  Miiuiloi.t  .  otniniiiiatitt:  ^i.    I 


iiii  iiii   ciiiiliat  ■11-  mai'iiiLCc  jiai 


Mi.'l:-i  Uinwi'-i' 


Ik 


l>L'  (|Ucl  j(ai!-Clillll 


2.     Il; 


Il  s  If   ]iart: 


H'iiiiiiiaii'oiiivnl    (jn,  |s   >,.nt   1rs    j) 
oC'ti joints  '.'_^\i|     l.;.",7 

II.   Sur    (juols    l,iiT,.N  .-e   |,,;it 
l:;.").s  cl  \ :::,'.). 


lU'inf  iri.ti'ciiiiuniuiauti'  .'     Art.  Il'UIi. 
:v   i-le  la  (  iMimnn  imii'  de   I.Ioiih,  dites 


i<'li'\(.'ii;.'iit>  de  cl 


lîK/iiii  (les 


.l'.s  l'rék'Vciiu'ntH  ■.'—Art. 


r. /,^■  e7  / 


/('((■/f. 


I 


,Miollc>  .soi.t  les  cliose.s  (pu"  sdiit  de   Tesseiice  d 


trul  de  vente  '.'  —  Art   I  I 


I!  COIl- 


t^unmtie 


-.   .Ins,i„-a  (juel  i,(.int  le  vendeur  ju  ut  il  restreindre  sa 


Au.  1 


I.  (^ue  doit  ( 


cl  lenii'   un  avi^  d 


ro^'MtrenieiU  ? — Ail.  l'i.'il. 
îî.   Ou  doit  (■■lie  enre^i-t 


e   reriduvellonient  d 


éli- 


re (e  iransjiort  dune 


(  reaiice  '! 


;j.  ('utnipicii    y    al  il    de    moilo    dVMiro^'i.-ilreiUL'ni  . — 


An.  L'i: 


l'r.<'ri  iii"jit. 


I.  I»e  (jiR'l  jiinr  loiirl  l;i  iirescriiitimi  'l'un  liillot  de  celle 
date  puyalile  le  liô  juillet  j)rueliain  '' — Arl.  'll^'i^K 

"■£.  Coninieiit  \in  po.-ise.s.seurd'iiiiiii'ulile  peut-il  preserire 
-ans  titre  ?— Aft  L'L'fJ. 


nlrr<  iiiir 


Y-v.< ./,!  cfr  (•;,■;!. 


I.  <  Qu'est -ce  ([u' une  SOI  iélé  en  cuniniauilile  ?   -Art. 
S.   L'liyiH)tlii''fjue  est-elle  divi-iible  ? — An.  linlT. 


rc'é'hd-r^  )i"it  l'on 


trntieust' 


1.  Les  femmes  i)euv-enl  elle^   l'aire   jiariie  d'un   on-eil 
t'aniillo  '.'—Art.  2.')-'. 
'2.    i'eul-ou  >e  dispen-er  d<'  l'aire  l'c'Valualioii  d 


es  uieu- 


l'ies  <lans  un    iiiveiiluire 


-An.  i:ir.'.  <"   V.C 


,SV((^/^•^  ,',,,n'erii'tiit  If  X'it,ir-dt. 

1,  (^Uielles  sont  les  cons''queiices  du  did'aul  de  sii^iutlu- 
rc  d'un  renvoi  '.■■  Code  du  Nota.iat,  Arl.  t."). 
2.    Un  acte  peulil  avoir  plu>ieurs  dates  ? 

roiist'itifi"n  ■/'(  <\uia<lii  <t  il>-  la  /'roi-'H'-r  Jr  Qaêhi'r, 

I.  (^iicl  est  le   titre  d.    l'acte  créant  lu  coni''dc'ralioii 
canadienne  .■■ 

a.  (^uel  nom  portait  la  province  de  <i>uébee,  avant  la 
confi^déralion  '.'' 

Hiditcti'jh  (l'd'te 

ilédi-'-e^.  une  clau.so  de  testament  par  laquelle  un  testa- 


i;,s 


tvur  ^imiiii'  l'iisu(rii;i  do  r-t>  lik-nsà  i-u  femme  el  lu  |ucijirii-l(/ 
à  -i.«  onfaiit^  ■'   et  laitoN  la  elotuiT  .l'iiii  tfdtuiiit'nt. 


l.'-  tout  liuiiiliU'iiarit 


ijiii'bi'c.  21  mai  ls!t(». 


H<lllInl^ 


l'.-K.  I'ai'Inkai 


/'n'sn/i'iit  'lu  ■■i.iii.'té. 


(  '\.  'I'ks>iki 


Srr/rtihri 


\  X  X  1 1 1 


KXAMK.NS    I.K  SKI'IKMIIHK    !  SIHI 


I.    J.. 


'Uni  !<  I  t  I,  s  l'i 


'2.  (^)tR'ls  Mint  L'ti  f,'('n.'ral  les  su  tes  <|iie  la  Icmnie  ]ioiit 
valiiiiinctit  faire  sans  laiilurisati  on  de  hoii  mari  '.'—(.".  C. 
177.  17!',  1^1. 

I.  IjHU'Ih  Hoiit  les  droilH  (jue  l'on  ]>eut  avoir  mm-  les 
l'ieij>  ■' — C.  (',    Kl.'i. 


II.    ti 


ncri-,<sii,ii 


I.   \iiiaii>i  litrite  le  eoiiji.int  Mirvivaiil  ?  ituard 


a  Cou- 


ronne 


■  C.  C.  (;;;r,  et  < 


et  u-u. 


îi.   i^iels   sont    les    l'ft'els  d'un  j)aitiif,'e  de  Micce-sion  ? 


A'.  C.  7lt;,  74> 


!i,  7-i(l. 


;?    l'arlfi'.nous  d  une  eH}iè(e  ]iiiitieulièie  de  succession 
laquelle  sont  aj)iiel('>  les  ascendants.      Kn  quoi  coiisi-te-l- 


elle  ■.'— C.  t".  t;H(». 


1 1.    '/'f>ta7Ui  iiff 


L 


Il  vérification  et  la  re(  onnaiHwaiice  d'un  testament 


Hont  elles  détiniiives  à    l'éi^'ard    de  toiis   les  intéressés? C. 


C.  s.'is  et  .Sr>lt. 


2.   I,e  leirs  d'un    immeuMe  «omjirend-il  les  augmenta- 


tions i)oisteneures  au  lestîinient  '.-' — C.  C.  s.*^,^. 

li.  L'exécuteur  testa mentaire  a-t-il  de  liroit  I; 
du  molnlier  '!—C.  C.  !MS. 


i  saisine 


—  on  — 


I 


IV.    Donafioii.i. 

I.  <^uollcH  sonl  les  f'rmalitt's  requises  |>uiir  l;i  vali.iiu' 
dos  (lurmtioiiH  unlrevifrt  ? — (,'.  (".  TTtî  et  MJtJ. 

î2.  (^uel.s  sonl  les  biens  (jao  l'on  in-iit  tlomu-r  juir  ilotiii- 
tion  l'iilifvifs  Y — ('.  ('.  11^  et  ^l"*  et  Sfi[. 

:{.    I)aii>  iiiiel  tv/iiips  r;icce|iliitiun  (rmie  iltmalioii  uni  re- 


vl is  u'Mi-clle  iiéc>    sairomeiit  ("tro  l.ti 


U-  ?— (".  ('.  T'.'l 


I    (^MU'l  t'sl  l'etf.a  ik'   ruli''n:itiiiii    des   l.i.'n-    siih-t ilu-'-», 
li)r-i(UO  (■«■tir    aliotiaiiuii    a  (Hû    permise  [ku    l'inte  (  ivaiit  la 


\b>litiiti(iii  '.'-"<',  (.' 


ni  le-  silb8t:UUi"iis  qui  -(int.  r.'Voeublei  el 


15.   I  i..elie>  .Si) 
celles  qui  soin   iiTi'vocal.les  ?— C.  C.  '.i-'îl-t. 

VI.   Oh/, '/(If ions. 

I.  [».'  qilrl  jour  la  e^liditicm  :ir(Miii|ii  i;  pi'oduit  elle  -on 
ell.'l  .'—*'.  (  '.  io-"., 

ti.  I>ans  le  d'i\ite.  de  (jueile  niaihcre  un  rmitrat  dn/.-il 
('Lre  interinvtc  ?— HU'v 


Vl 


;5.    r.iM|U(»i  (insistent,  en  j^i'iii'-ral.    k 
is  ?— C.  ('.    1117-. 


ira' laire^  inli' 


Vil.   '    'iiniiiin'iiiti'. 

I.  La  si-paralion  de  biens,  -oit  cfinveiii  innnelle,  suit 
iudiriair.',  est-elle  irrévocable  ?—i '.  C    1 -<;,')  e;   l'.'Jo. 

lî.  La  t'eiunie  i[ui  renonce  est  elle  décli.iri^'ée  drii  niti  ve- 
lU-'iit  du  iiaicnienl  des  dettes  de  l.i  cinniunauti'  ?  (  '.('.  \'.'>fl. 

',\.  Les  l'titurs  ('|)Ou.K  jieuvent  ils  déi'oi^'er  à  un  partaiçe 
('"•al  de  la  vonununauté  élalilie  Jiar  le  code  '.'  et  donnez  (quel- 
ques mots  de  di'veloiipeinents   ï 


•l 
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\'lll.    l,„t.   ,t  h. 


n.i't, 


I 


,(■  riiiii  II'  l'iiii  il  riio  cxorci''  jionr    uiio    part  imli- 
vifc  ;i|irr>  (jiu-  l'a.  lirieMii' ^^L■.1l  rciiilu  uiijuililiitaiiv  do  la    lu- 


tî.    I.r  l..at: 

•Il  liail  ''. — {_'.  (' 


Mr  a  II! 


o  lirait  (le  Nnn>  loiuT  (ni  dt-  (t'd 


es  iii'uiiccs  iirivilvirires  non  t•Iln'l,'i^tl•^(,•s  ].riiai'hlellcH 


Il  ^  auliVK  cTtanct'.-'.' — ('.  ('.  :.'n!i| 


X.   / 


re>tcri]i1iijii. 


1.  Qui'lk'f*  hniii  les  |.(  r^oniu's  ijui   |n.'iiwiil    "ji 
proscrijuion  ?—('.,  ■l\s-, 

1  ivHiijition  c.-l  illi-  aiquise? — 1'24( 

.\  I       /''Cir.^f'S  l'ilit't's   ilu  cOili    t'icil. 


.(i~or  la 


-.    <.Miai, 


<,'iifl  i-.t    Icif,  t 


(i  une  '■(indiiidii   iiiijio->il.|i-    jn 


scvce 


dan«  i;ii  a(  ;e  qin.lnjii(ju(.'ï— C.  ('.  7(; 

2.   •Jih'llc'^ -fuit  li'>  (au>i-.  dr   prrlriviuo    ciilr.'    civaii- 


(■lori  ■/     ('.  ( 


Ml.    /'/Y-.'fV/ 


?//»//•«>■    jioll     cnlltf/if/'ei/S 


I.  I. 


•>    Ml    II 


n-  jniivuit  ;1>  r!ic  rcum'.s  aj.ivK    uiii'    ii. 


miiialinii  '!-  { \    I',  (  ■.    I .;  \\ 

'2    \iui  (Idit  :.\(.ir  la    -ardc  di's    ctlrt- 


Jiartcnaiil  a  iiiir  >iii 


iiivciitcirirs    a]i 


daiit  la   vt'iilc  '— ('.    i '.  C.    |;;]; 


iiiouuiii.'    c  oiiiiiiuiiaiiti-    l'ii    altrii- 


XIII.    Xot,:r'„f. 


I.     Pc   MIK'l 


|Ucl  inaiiirrr  -o  lait  la   tloiinc    d'u 


rii-  '.' — <  '<idc   du    Xi^it,  ."lO. 


n    acte    nota- 


'2.     (Ml 


a]ij.'k'/,  V(.u.-"attefii   licvcl"  ?— ( '.'du    Xot. 


XIV.  Constitution. 


■-ubwiiic.s  ? 


îi.   Le  «éiiul  c.tl-il  lUcclil? 


XV.   r.,nii:ih 


':iitcs  révocation    do    loM;imctit    i>.ir    a'Mf   s| 


ircial     ( 


lo 


rovocalioii 


Lu  toiil  liiiiiiMoiiH'iit  suuiaiH, 

I».     !■"..    l'M'iNKV! 


.k'hl. 


(  'V.    Tl>      Kl!, 


SL'ciV'luiie. 


X  \  X  1  V 


i;\  \MK\-     l'i:     MAI    l^'.M  . 


i 


icr>"Hiii:6  I 


t   l<  4   /'( 


I.  La  imlliU' tloiU   sont  frapiK's  K>s  arb'-i  d'uiK' K'iiimc 
luarii'o   sans  aul'irisalioii  iV'(nii>e.  eslolio  dillV-i'ciiU' de  collo 


dont  -oui  frajip^'S  les  ae 


les  des    Ihiueui's  .'      Art.   I: 


*J.  t^uai 


ni  ei    avee  ipie 


lle^    {'oriiialilér,  le    tiileiir    ;"'iil-il 


]iyi.ollK'i|iier  rimmeubK'  «lu  mineur  ?     Art.  li'.iT-'.t.S. 

SuCCCinioHà. 

I.  Commeiii  ei  (luaiid  -e  ]irut  aeiepter  nuiviuidier  une 
suceessioii  ''.      Art.  lil-  et  seq.  et  i'i"i"i  et  se(|. 

a.  <iUiand  la  n'i)ré>ei.iationest  adniise.deiiuelle  manière 
>'oi)èro  le  iiartai;e  '.    .Vri.   •;.';;. 

:Ç.  L'héritier  liéui  lieiairo  iieut-il  Tire  ex. '.u  jiar  celui 
qui  '.iVre  de  se  j.orler  héritier  [lur  et  simple  ''.    Art.  0>:i. 


I.  (^icllos  M>v.l  livs  [HT.H.iniic.4  (jui  jK'uvi'iii  tinter  '   Art. 

'^   «1    Ol    NtHJ. 

îî.  Voiiillo/.  (loiiiuT  un  cxiini.lc  (lo  ,  li;uiin  li.  •  lt>,i,'M  Hui- 
VaiilM  un  li'^rs  imi  tidiliiT,  un  \.-^h  mnv.rscl,  un  lei,'H  j  lilio 
iiiiivciHcl  f   Art.  ^7.;. 

'i  <^i;iii(i  iiti  l'x.Culoiii  U-i.uin  !:iir,-  :i  :u  ic|ii<.  lexé- 
cutiaÉi  (lu  ta-liimriit,  pout  il  y  roi  -ne.  r  „u  .-.ti,'  .lostitiir,  ut 
J liH'II.H  rai—n.-,,  .!:ms  ,  I,        „  .^t■^    as'.'    An    :il  i  ot  •i'|  7. 

t.  I.'ac.o|.t:iti(.ti  (riino  ilonnlion  i^minit.  fai  ,■  par  un 
tloiiMtairc  iMinour  <-\  -l,,    valalilo  ï    A    l.  7^'.i. 

-     '   "'^''"ii:it'    li  .lan-  lin  .onirai  (I,-   mari.. je  |  .■ut  .■Ile 
rtroHlipnlor  r.-v,,tai>K.   par   lu    \,,|.,i,|,    du    .lohatnir ''    Ait 
7':  !  it  >^L' J 

'•i.  I)ai,-..|i  1  t,.|np-i  iiiv-i.-trcinrntd  nna.•tL■.l.•llon:l- 
' '"'"  ''    ■■■'"     '^■"'    l"""'    1^'    valHlitc:    ,io    ia    cl.,nati„n/ 

Alt.  siii;. 

I.  I.r.-  lH:ril,..r>  ,•  h^alairc  uiiivorxl  i,'nv.- -I,.  t„,|,st;. 
""i-n  p.uv.ntil...  l,,rs  ,U.|a  rcslituti.,,,  .lo.s  Mon.s  M,l..stilut's 
■'■«■lam.r  los  ,  r.'aïKv.  ,|iu-  Imr  antnir  ava,'  f.ini,,.  lo  tCHta- 
l.Mir  luis  de  l'acirptatuiii  du  |,.^s  ■.■■  Art.  Ih;»;. 

'-Î.  I»..nii.v  !....  pri.Hipalrs  .lltlrnn,  ,■.  ,,ui  .s,,  tn^uvont 
onlivlMMilri,.ii.rotl..,-,vvodo>ul,.s,itut„,i,.'Art.  l|:;w;Mi. 
Ol>fiifi7fionx. 

I.  IViii  .D  .-tipnl.'r  au  prclii  duii  lior.-,  '.'- .sj  „i,i,  dans 
ipuds  cas  ','    Alt.   '()■_",•, 

ti.  '.•uciios  pi-r^,.„„os  K.i  t  roion.^alilcs  dos  drKi.seL 
'ina--;  dtîlits  ?   Art.  1(1.'.;. 
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îl.  En  ce  qui  hc  ni|i|n)rto  à  lu  |iri'iivo  à  faire,  quelle 
ditli'reru'e  y  al  il  euiro  un  ii  lit  aiilliontiquc  et  uti  icril  *>un 
seiiii,'  privt'  V   Art    l-J'J  et  Meq. 

'  '■niiimiitil'ltf. 

I.  l  ne  |n'iHoiii.e  ddhiiiilii'e  dans  la  j)i"Vin(<'  di'  \'(ii'- 
he(  HO  iriarif  w.  New  ^■|l|U  |miim'  i-^'Venir  de  -uite  l'.uns  ^a 
|il()  Vîlii  e    ;    <|Ui  lier,    -onl    Icm    Idis    (îvile,-«    i|lli     l'i-;;i.->.-u-|it     son 

ni!iriaL,'e  '.'   Aii.  1  J'.ii. 

îî.  (^urlU>  lui  iiKiliics  le  rnai'i  doii  il  i-fiiii>lir  ji'Ur 
re(ireiulie.  fii  v»  rlii  de  la  «  laiwe  (U>  n'aii-aliun.  !.■  in'ihiiior 
'|ui  lui  esl  icli  11  l'cndanl  le  niariaLfe  '.'    Ai't.  K'iS'.i. 

ît.  I,e  <l(iiiaiie  pielixe  iimsisiant  en  une  «-omnie  de 
detiieiHhe  liouvetil  iTMianli  pai'  1  li\|inilirinie  U'ijale 'juo 
lu  l<ii  aicuide  ,1  ja  tcilirne  '    Art.   I  11-  et  -U'J'.i 

I '■  nti'  et  h))ia ic 

I.  huniiiz  nous  le.-  |ii  inei)pal(>  c  lan--i-~  lie  irai'antie  loii- 
V  erilionnclle  ipii  |Mir.iiil  rtendri'  ou  iliniinuer  la  ;;-ai'aniie 
Ii'lt  îile.  el  dilis  un  lU"!  di-  1  elKtdc  (liai  une  de  ie~  i  lausc>  '.' 
.\  •  '.    I.")n>  cl   M  .[. 

îî,  \>  U(lle-  -on!  lc>  princiiiaic-  Kiiiralioiis  de?*  \oilu- 
riers  ]  ar  teiic  el  |'ar  lau,  it  ([Ueiio  c-t  leur  iesiion>abiiili'  ? 

A  11.  !•.::;  d  sr.j. 

/■!  /i/'i  :l'slri  lin  lit 

I.  ',>iiel!e>  «(Ji.t  lis  ).eisoiin<s  (jiii  ,  i  di'oit  de  r('.iih'rir 
l'etirei^isli'eini m  d  i,n  dociinu'  !  .lUrlcoiijiK-  '    Art    l'h-^T. 

ti.  (^U( 'le>  -oui  les  toi  ma  dis  i'e(jui-e>  |our  olileiiir  la 
radiation  diitii  liV)  (it  Iriitie  au  iuo}'en  il'uiir  ■luitlaree  -ous 
t^eintj  privé  .'    A  rt.  L'Iôl. 

!$.  CoiniU'iit  -\>]-  !'■  la  radiation  il'une  li}']iothequo 
irarai. tissant  une  unie  \i.ii:ére  ?   Ai-t.  L.M.")1. 


—  7+  — 
J'rviirijitioH. 

I.  Contro  f|iii  lu  l'i-cHcrililicn  «1.  M'imal  ■  iilmi  -("ire  iuvo- 
(jude  ?  Art.  L'jt;:». 

îl.  '^U'-'l  08t  l'ollet  ilf  riiilornijilioii    ik    la  i)rcrt(  ri|iti(in 
Mil-  le  ttriiie  ret^uiM  pour  i»ivncnro  '.'  An.  2i't;i. 

ylw^rcjî  jKirties  du  code  •■ici/. 

I.  ','u  iiiit  iidiv.voiiM  put    coiin;ii-<ciiictii,   d  ijik' doii-il 
contenir  '   Art.  :.MJO. 

'J.  '.>uel.>*M»iil  lo.-t  crtotiidc  lu  riépurutioii  «le  iiaiiidiiiine, 
l't  «iiiniihiil  <'es  etlets  s«(-iii„rv'oiit  il.s  ?   .\  r' .   I 'i  ni  et  Jl'ii;. 

/'r'i'édiirci  non  contf.ntiexsca. 

l     I.  aii)h.^ili,,ii  ,le.s  scelir.s  pont  elle   uv  .ii-  lieu  upiv.-,  lu 
fiHifeeliuii  (le  i'iiiveiilaiic  ?  Art.  |.'7;i  ( ',  |'    i ', 

tî.    l'a'-   i|ui    le.-*   M'elK^s   >ont  il.-,    app.j-i--,  '    \rt     1  '-(i 

Stiifiit.'  l'oHcirndiit  II'  ifjhtriai. 

I     i.'nello  .S..III  k..s  cjualili'.-   ijceduii  | .,,.-.-,.:, jci-  mie  per- 
hMiirir  ]„,,ir  pi.iivcir  l,---al, ■nient   altolor,  -.ianr-  un  ade  iiMia- 
rii'-.  I  inilivi'liiaiiti'  .i'iitie  pailir    ineniinueau  n^iaire'    Art 
■  ■.II.  ('    .\, 

■i     I   n    iiMiair,.    est  il    tenu    d  aime.xei-   a    la   lainuie  do 
l'acte  les   jirucurutidii^   et   aulros  dui niiicii.-,   . n    luvvetdu 
sou.s  st'in.i,'  prie.'-  proiluits  jM.urla  coid;  ,ii,,ii  de  la.  te  '    \  n 
->•!,  C.  X. 

Constitution  du  Cm.i.hi. 

I.    'l'cnviieuve  t:;;i  c-l!r  |)afliede  la  ColllVd.'lMt ion   ? 
ti.    l'ar  ipii  le  i  i.ui vern.iir  <i.-uéral   rst  il  n;iiniiic  ? 


/iiilai'tioii    ■l'ih'tf. 

\lM<.<^f7.  lii  tlii  (i'iiti  li"*l:i!i».'ii  iiu' lioiili(|Ui>  ic<.iil>ur  >in 
iiuliiii»'  vl  (U'n\  ti'iiioin.s,  (}ii:iiid  li'  U'Mliiliur  est  Mnuril,  iiiuiN 
wiit  liro.   An.  >  17. 

J,(!  liMit  II  iiinl'li'iin'iit    -Diiiir 

l».l'..    I'  >  PIN  KM  , 

.V,  /'.,  /'.'■.  /;.  /'. 

<  '\  .  TK-^IKIt, 

iiecritaire. 
\\\V 

KX  \^l  '  \-   h'i"    I  ■•  i;iu;    1  -^IM  . 

1.    /.''-■  j'tr^onnes  et  les  biens. 

I.   i^MicNhoiiI  1,'s  ]i.iii\  iiii>  do  iiiiiiciir--    i'in;;iirijpi's    sur 

leurs  l.ini:,  •'  ;;i''.  :;2i,  :;■.'-'. 

îi.  1  k'  i|U('lli'.s  tniinirr.  M  f  \'lal'li.---rril  Iv-*  >L'r\iiiuk'S 
ri'i'lk--  .'  Ai-l  .  .'MHi.—  Ciiilc  (.'ivil. 

1  1  ,     /'(".v    M/(''-»'SS''"/'>: 

I.  ("ninliiL-ii  y  !i  l  il  d'e^iirf-'.^  du  >ii  .  l'^sion^  ? — Arl: 
Mit  ol  ■">'■'>. 

ti.  t^hiaml  y  :i-t  il  lion  à  la  rrjin'soiilu  \>>i\  fii  malirix' 
,1,-  >ii  ce-shiii  ï— An     t;J'i.  i'<-l.  '.-■_'. 

!S.  i^MielIcH  Ht)!il  l.'s  iioiiic>  ijiu'  la  li>i  ini|iii>(:  fniitre 
riLi'i-iti<T  i|iii  divcrlil  iiu  rovi'ic  des  (.'l'rls  de  la  mu  ecs.--ioii  '.' — 

III.    T,.t„,i,.-nf.-<. 

I.  Comment  se  jiaieiil  les  leij.s  an  eau  d  iiisiitlisanee  iIo.h 
liieii-  d<'  la  suceessioii ':' — i\Ati  Civil.  Art  :  Ss.'i. 

îi  La  révncatiiiii  d'uii  testament  par  un  tcstameni 
postérieur  e.-t  el!e  luujiiur-?  valide  '.' — C  du  Civil.    .\rt  ;    >'.H'). 


—  7ti  — 


;{.  (Quelles  «ont  les  aliùiuitions  qui  emportent    la    révo- 
ciiliuii  (lun  le^'8  .'  (VkIc  Civil.  Art:  s:»7. 

1  ''.    n,>  ,l,.,,,,tn.n<  ■...trr  ;-;fs. 

■■    '-''"'il'  le    iloiiation  à  lie»    iiuapul.loH,   quelle» 

.'^uiit  les  ],er.-.u.  ._  ,i    ,^,,„t    ivjpnlres    iiiterposée-s  ?— C.  C 

Art  .  77  1. 

'■î.  A  quelle  ^'M-antie  lo  doiiatt-iir  r.st-il  Hourni.s  en  vertu 
il'-  l:i  li'i  '.'  <  '.  (  '.   ::.(;. 

II.  .If  iloiiiio  a  i>.  Mhf  M)riifiie  .le  mille  i.iastreHqii'il  |)i-o- 
inet  iiiiyer  :\  >a  mort.  Ilsl  ce  ((Ue  la  .loi, al  ion  t-t  valide?  — 
el  donne/,  les  rai.sin-  ,1c  voUe  ,q,iin,,ii.--( 'uilc  Civil,  .\rtirlo 
il). 

\  .   Sab.stitiitlun.^. 

I.  A  quelle  peivunne-  la  reVo,  aii.in  d'ui.e  suli.tiluliuu 
)irolite-l  ell,.?  (  .,,!,.  Civil,  Ariieie  '.i.;m 

'2.  \iuels>,.rit  ,.eii.N  qui  i,e)„.nvei,t  pa> -^e  pivvaloir  du 
détaiit  d  eiire-~tr,..,K.|,t.  ,les  -iih-titutiot,-  '~{;nW  Civil, 
.\i'liek'   ','|o. 


\1.     "hh.,.if:„„s. 


I.     I>, 


'■'|ii''i<'  niaiii.iv  un  dvi.iteur   |.euii!    être   mis   en 
demeure  .'  -  C,h|.-  (  'ix  il,  Artiile  lu.",7. 

•J.  ituaml  y  a  t  il  li,Mi  à  la  ■  ,.mj.en~atir,!,  '--( 'ode  Civil 
Arti.  le   I  1-7  et  -uivaiii-.  ' 

:6.  l'ourque  le  i.aienieul  -...a  valal.le  à  .[Ui  doil-d  Olro 
t:rt  .'  Code  Civil.    An;, 'le  Mlle!  Muvaiit.s. 

\    1  I  .      '  '■■Ilillnl/'ilHté. 

I.  '.'luuid  va  t  il  lieu  a  la  '-Mlinuai  ion  de  eomn,unau- 
t-'-  ■'     '  '"'il-'  •  'ivi'    A  riirle  i:;_';;    ,t  -uivant-. 

*-2.  Da.iH  quel  ,.,dre  et  Mir  ,iueU  biens  les  j.rélcvc- 
i,  .'rnsd,' la  femme  -exereent-il..  en  maidere  de  e,<mmunau- 
té  Jj  i.iens  .'—c.lo  Civil,    Ani,le    |:;:,s^.l  l:;.-,;. 


li.  J)anH  qiit'i!- caH  la  feiiime  iieiit-ello  renomerà  luctuii- 
n.unaiiti'  wans  faire   inventaire  ? — Code  Civil,  Article  l:>i:'>. 

VIII.      l'rtiff     et   l'JiKI'/l-. 

1.  Dans  (luelscas  l'aclieleur  (ioit-il  les  inti^réts  du  i>rix 
de  vente? — Code  Civil  :  Art.    I'>.'U. 

2.  \>u'o,st  co  que  l'on  entend  |)ar  taoite  reconduction  et 
indiquez  (|uelqnes-un.s  de.s  cas  où  elle  a  lieu  ï — Code  Civil  : 
Art:  IrtdSet   IfîOii. 

I X.  L'iirei/i'strt'iKi'iif. 

1.  (^uel  est  Teffel  de  l'eiiroyistrenient  etfeitud  après  la 
Kiihiie  d'un  iinnieulde  ? — Cnde  Civil  :  Art  :  'id'.il. 

2.  V'Pl  t'^^t  l'otl'et  de  l'enroiristrenient  relativement  à  la 
prescription  '.' — Code  Civil  :  .\rt  :  •.'(»'.•."). 

îi.  F'e  (juelles  manières  se  peuvent  faiie  le.^  enrejjistre- 
ments'.'  Code  Civil  :  Art  :  •.M.'Jl. 

X .   Pri  si^riptian. 

I.  (^i)el  est  l'i'tlet  de  l'interrnptioîi  df  l;i  prescription 
(lar  un  (Tt'ancier  solidaire  et  de  l'interruption  contre  un  dé- 
liiteur  solidaire'.' — Code  Civil  :   JL'.'.iiet  •.'l'-W, 

îî.  l'ar  quels  la)i>  de  temps  les  arréraircs  do  fruit.s  et 
revenus  se  prescrivent-ils  ? — Code  Civil:  Art:  :.'2.")ii. 

XI.  Autres  i,i7rti(  .<  Jn  roJi  liril. 

I.  (i>u'ost-ce  qu'un  Mllet  promi-soii-c  ?  Code  Civil: 
Article  -'n4  1. 

îi.  (^uel  est  l'et^et  de  riiypotlu'quc  constituée  sur  un<j 
parlic  indivise  d'un  immeuble? — C.  C.  Art:  •JOi'l. 

XII.    Proiéduri's  non  Po):ffnfieii(:('s. 

1.  T'n  liéritier  bénificiaire  at  il  le  droit  absolu  de  ven- 
dre les  immeubles  de  la  succession. — Code  I'.  C,  Art.   loi*."i. 


1     ? 


A 


'2.  '<\\\  \iv\n  iiriiV(i((iiLT  la  ii()iniii:tti(.ii  (i'ini    ci-ruU'ur  à 
iiiiL' Mic'i-ohiiiii  \:ic:.mc  .' — I '.  1'.  (',,  An.  I.'i;;:;. 

I.  A  iiucilcs  jxT.-,, Mines  un  u  taire  esi  il  loiiu  lU- (InniicT 
•  oniimiiiicalion.  fxpi'diticiii,  du  rxiiail  d'un  acte  de  >(.n 
grelle  '.'  —  ('ode  du  Xot.  Alts  :    >',',  e'   ilS. 

Î-.  Los  niiiairos  -ont-ils  umius  d'éc-i'iro  eux-nu''nie.-<  leurs 
à' tes '.'— Cnile  du   Not.   \ri  :   ;;7. 

S-l\  .  —  '.'■'ii.<t'tlltn,i,    ,1,1  (\;:nl,/,i   ,  t    ■/,'   /,l  /,n,n'l,rf    ,/,■    (Juéht'C 

I.   \iu'enlende/.-\.uis  par  le  j'arlement  du  Canada  ? 
îi.    l'iiune/.-nDUs   le  nom  des    dillérenles  hranclies   delà 
i'-frislature  de  la  l'rnviliee  de  niiéliee  ',■' 

W.    l;,'.i,i.'t,,,,,    !\i,-t,\ 

lîedi-'ez  une  clause  de  fatuiLe  de  réméré  dans  un  aete 
do  vente. 

Le  tnul   liuinlijeinelil    -omnis, 

i'uur  la  dite  i(inuui>si(in, 

l».-K.   l'Al'INEAr. 

Président. 

Miilili'éal,  •(■  i;  (letnljiv   1  >'.i|. 

X  X  X  \  1 

i;\AMK.\.-     IpK     mai    Lî'.lli 
I. f.' ■<  J"r.<")l/il.<  ,t    /' >    liit'tK-i. 

I.   .\  qui  iiiinnne  t  (Ui  un  ennseil  judiciaire  et  i|uels-ont 
les  jinUMiirs  de  ce  (  iiur^eil  ?-    Art.  .'M','  et  .'loi. 

•2.   A  <iui  aiiiiartiemieiit  le.n  hiens  qui  n  cnt  j.as  de  iniiî- 
tve  '.'—Art.  ^sL 


—  7!l 


II.—  /' 


l'S    SUriy.^sning, 


( 'il  ot  coiiuiit'nl    couvre   ui 


le  MiccoHioii  .'--Art.  iJUO 


el  ('.ni. 


îi.    Iji  f':iveiir  (!.■   qui  a    liuii   la    iv|iiVMeiitalinii  V — Art. 


l'iu'o  et  r,-2: 


î$.    I/iu-ritiiT  lirrii'liiia 


lie  iiciii  II    ai'i'Oiiter  iiiiiviiii'iil  et 


^irn|lll•llK•llt  la  succo.^i.m,  ol  ]iciit  il  v  renoncer  ?— Art. 


Ih  — 7 


f^iitim  lits. 


1.    I 


i;  iniiH.'iir  ciiiiiini 


|ii' et  la  |i(T.S(iiiiif  jiinnvue  (rtme 


(in- 


>eil  Judiciaire  peuvent  ils  le.-ter  ? — .\ri.  >:'.:',  et  W-'W. 

*2.  \»ueMe  cliUV'renee  y   a  t-ii  entre  le  le^'s   miiver>el  et 
le  \r<^s  à  titre  niiivi'r^el  '.'  — .\rt.  -7.;. 

'|ui    les    e.\,'cuteurs    tcstiunentaires    iieuvent-ils 


;i.  A 


di'le.i;iier  leuis   louvoiis  ? — Art.  '.i|.l. 

I  \ .—  />,  -  ■/■,/,,iti.,ii.<  ,  i(fri-i-if-\ 

I.  Parqui  nue  lionations  t  ulre  vifs  jieut-elle  être  aceep- 
tde  '.■' — .\it.  Tsl)  et  T'.'O. 

a.  Dans  quel  teuijiw  la  donation  doit  elle  être  aeceiitee  ? 
—Art.  T'.'l. 

II.  V'i;"!*'    lîi    donation    doit  elle    être    enre-'isin'e  ? 

Art.  >0(J. 

y  .—  S'il>si,tHf<',n. 

I.  A  coin  Lien  de  degrés  I  eut  s'étendre  la  sul.stituiiuii 
et  e.xplique/.  votre  iê|iuiise  pur  un  exeniiile  /—Art.  '.(.'II'. 

îi.  <i>uelle  dilléiciice  y  atilentre  le  ])o.-.seHseur  ;i  litro 
d'usufriiiiier  et  celui  à  titre  do  i^revé  de  substitution  ?— An. 
I  i:i  et  :tl  I. 

y\.—<)hln/,,t;o/i.<. 

I.  l)ans  quels  ea.s  u':  contrat  est  il  v<:]mu'  fait  avec 
l'intention  de  frauder  'i — Art.  In.',  i  et  KCi.'j. 


I 


tm 


—  SO    - 

— .  «l'iicl  cNt  l'ollfl  (Ju  |i;ufii!.'iit  f.iii  ,  1111  CI,  ;iticier  légu- 
leriii-tjt  incaimbl    do  n  ■  ovoir  ! — An.  I  |  n;. 

a.  (^uc'l  o.>t  l'ellol  (io  la  ronii>c  uccoi  i!  à  l'un  <{,■,  dcbi- 
tcurs  Bulidaires  :    -Art.  II- t. 

\    I  I ,  — (  'mil iiniii'liité. 

I  \»iicls  Mitii  les  acti'h  (!■  I;i  voir.'  qui  l:i  |irive!it  du 
(liMil  <lc  rt'tiiitict'r  à  l:i  ciiminmiaul''  '■'       \i-t.  i'^'!!!. 

îi.  <,>iifl>  H.iiu  les  liions  jiiitu,,  hciii  d 'îi.s  la  coniimia. 
tion  de  cLiiiMiiinaui,    '   .\rt.  l.;L".tol  I  ,Ui. 

:{.  tjMul-  sont  los  biciiN  qui  ni  f.\,  lus  ■  la  rontiriua- 
tiuii  de  cduiniuii  ?      .\il.  i:!-_".i. 

VI  il,    -  IV„       ,/  /„    ,/r. 

I.  Le  vcruioui-  est  il  toiij.uirs  loin,  à  .  yaraïUio  dos 
vicei*  cac'.os  ? —  \rt.   ir»-J4. 

Î2.  «.luollos  sor  les  |iriiici|  des  os|,.  -es  d'()iivra:,'o  qui 
ji'juvont  ôtro  Un. os  .      .\i'i.    liitp 

IX.-   Enrr  i'.<ti-,ii,cnt. 

1.  <'<>ni>nont  «i  ve/.  vmis  ].tuc.Mlor  à  ronro;,'istnMne.it 
d  un  juirornoiit  iiour  allootor  un  immtulilc  /—Art.  l'I-.'l. 

2.  ',iiiol  ost  Io  li^.pio  quo  court  Io  l(\:,Miairr  d'un  immeu- 
l'e  8i  le  losia  .oni  n'.'st  ].a-  onio^^istrô  dans  les  six  moi,  du 
dôot^s  du  lestaiour  on  ('anada     —An,  _'l  l(i. 

».  (^uel  dolai  .-m  iiour  l'oinv-istr.  iu>'iit  d'un  aolo  de 
veme  d  ituinoulilo,  Io  vendeur  |>oiir  conserver  .sou  privik^-'o 
et  l'aequôreur  ]iour  la  («insorvation  du  di  i  do  jiroj.rioit^  ? 
— Art.  •JKin  ot  _  LWl. 

\.~rrt.-,'r,iitii,ii. 

I.  l'arquel  temps  .>e  pros  it  l'action  du  notaire  pour 
Hervice>  professi..(uiols  ?— -Art.  i'26'i. 


_  M  _ 


îi.    I».iiis  r)iifi  Cils  la  |(iosi/ij)tion  court  elle  lUiUi-u  1  up- 
]ielé  à  la  huIi>iiIiiIi  .•!  avaiii  r.ptivorlurt'  ?  -Arl.  l.'"J07. 

-^  '■ — A'Uri  -  j  irtits  ■/il  cuJc  cicil. 

I.  et  ti.  \utr<-  arnioii  droii  c-^l  il  aiiro^J  pur  notre  ('ode 

Civil  cl  rilllUlKHlt    '.'     -Art.   l'ijl.i. 

Nil. —  /'/■■ti-,\/urr.^  unt  ■  jiiti  Jifictur.s. 

I.    fio  Icniiiio    iiL'uvciil  ullcs   faiiv  pailio  d'un    cuiir-eil 
de  t',ui]il;c  ?      A  ri.  _'.')•_'. 

a.    iV-iit  on  >,.  ilis|Kri-MM'  (K'  tairo  l'uvalualioti  (ici   muu- 
i»ii>  ilaii>  un  m vciiiairo  '.'  —  1-'>1"J. 

I.  (^iiK'U  ^(,nt  les  ra].|)<ut->qae  les  notaires  doivenlavoir 
oritre  eux  '! 

a.   Li-  noiaire   est  il   <,\,\]^C-  (!  écrire   un   testament    lui- 
inênie   ? 

X.lV.~-''nn>!i/,it'.„i  .lu  r,ui,i,l,i    -t  <Ir  /.i  i:rociivr  dr  Qnéh,;:. 

I.   ^'hel  est  le   liue  lie  l'agio   eré.uil  la  Contédéralion  '( 
a.   Donne/,  le  nom  de   luuii-s  les  j.rovince.s  du  Canada  ? 

JÙ'il.h-tinli      J',htC. 

lù Vocation  de  testament  par  acte  spécial. 

Le  tout  liuml>!emenl  Moumisi, 

l'<iur  la  dite  commis.sion, 

Cv.  Fk.ssiek, 

^.    ,1  .-  l'rcVident, 

Québec,  ce  17  mai   l.s'.i^. 


'     I 

''l 

■5 


f     \ 


X  \  \  \  1 1 

K\  \MK\-   h'iH    |..r.l!K    I  v'jj 

1. —  /.''v  yi(7'S"/(/(»  V  l'i  /''S  Ijifns. 
I.    A  ((III  v't  ;'i  (|ui'l>  li:(  ti>  iliinin'ii;.>ii    u;i    (iiraU'iii-  ? — 

('.  (;..!.'.••>  .'v  .;i7 

îî.  l'i' iiiKllf>  (  har^ri'- "Il  nMifvan.  r<  riiMifnii! iiT  d'un 
ininifiil.U"  c'st-il  tenu '.'-  ( '.  ( '.    17  |. 

Il         /''  ■■    .'iirri'ssioii- . 

I.  V'i '"^î  '  >■  'I"  ""*'  "ii''''"i"'i  l't  la  -ii((0-^M<m  trstii- 
nuMilain- «•xclni  t'ilf  ihc'-.sairciiirii!  la  -m  l■l•v^;,,|,  ,,/,  uiteii- 
tilt  /-^C.  C.  :;ii;  oi  ''.'7. 

Si  vous  ,'tf^  (lavi^  (|iic  la  Mi(r-('-<i..n  t.  siaincntai  rc 
liVxcliii  ].,,s  la  sii.,o.-.i..h  .(/.   //,^-^(^  ,|,,nti,./,   ,1,,    ,.x,.m|,lo. 

'■i.  ','ut'!:o  (iiilri-fiiro  _\  al  il  .•nlrc  |,.s  in,-iil,|,  s  r[  les 
iiunu-nlik-  en  it  iiui  iv-anK'  K'k  rapi.,,!,  ,,,1,.  doivent  laiiv 
IcH  lii'rilitTs  •'— (  '.  (  '.   -■:  t.  7_'.-,,  7J,,  ,,(  ■;•_., 

:6.  A  (iiu'lk'--  1,'ai'anti.-.-.  su-,i  h'iiii>  1rs  co  i.aria"-cants  '— 
r.  C.   TI-. 

\l  ].--]>,.<  trsf,nnn,f.: 

I.    A  l.'^'iii.  a   1;  riiiiiversiUté  de  ses  Mens,  à   hi    cliar.re 

•'^'  I'".V<'i-  ?i(H f;  ,|uelle  -araniie  ee  dmiier  a  l  il  s„r  iÔh 

liienu  do  la  «U(ce>si(.ii    | ..,„,■  su    faiiv    j.axer    ,|e    «eite    M.ni- 

a.  (^telles  sent  le-,  j.ii nei],:, les  (|iialilés  re,|„ises  dans  1:. 
personne -lu  teMaleiirjM.ur  la  validité  d'un  testament ''— 
C.  C.  s;,i. 

:{.    l'ctit-dii  iii'diquer  la  faeuité  de  teHter 'N -( '.   ('.   S!t,W 

I  \  .      /'-  V  ^l'hiit.i.iii  r),t,;ril',i. 
I.    Les    d<i.ia(i(,r,s   (aiteH   petidiint    lu    maladie    rénutdo 
lEurlollo  du  donateur  *-m-elIea  valideis  ;— C.  C.  7<J:>. 


ti,  I  "ails  (jui,'l.-,  t  ;is  it'.i  rr.'aiirici-s  d'un  lioiiutoiir  |)i'U- 
viMit  ils  iloniafiiler  la  rrvofaliori  d'inH!  ilDiialinii  ? — (  '.  *  '.  "^Ol. 

î{.  l 'arli'y.  iioiw  ilii  druitili'.  retour  des  (dn'Si--  dciniu-es 
i[iir  iK'iit  ~.li|iiili'r  un   (iDiialoiir '.'  —  ( '.   (,'.  77'.'. 

I.  I.'dlilii^ati'in  de  rciidic  1rs  biens  siilisi  ii  U('.>  dan-  lL'U•.■ 
ih^^■LCl■i  t<'  rni|ir(die-l  clic  k'  i,'rcVt''  de  le.-  il  VJ'hI  lirnuor  ut  dn 
le:,  aliéner  V  ('.   »  '     IM'.'. 

îi.  l'c  liUl  ra|i|ii'li'  à  uiu'  suliitiliiliiiri  rrruil  il  le--  Ijiclis 
subsllUK'^^  .'—(-'.   C.    '."'i-. 

\\.  — (II. li.jttt, ..„.<. 

I.  A  li'i^'ard  di'  ijindli-s  jiersiinni>  la  di\  i>iLiiliti'  d'uiw 
(d.liL,Mliuii   a-trlio  «•Itet  ■'—('.   (".    II-:.'. 

'2.  (^lu'i  drnii  la  .-"lidarilr  d.'iiiie  t  elle  :ui.\  t-n'au- 
ciiTs  ï  — (  '.   <'.    I  lUii. 

î$.  A  i|ui  le  l'aiciiii'Tii  doit-il  eiru   liiil '.' — C.  ('.    llil. 

A'I  1.  —  '  'iiitniiiiintilté. 

I.  Le  niaii  j>eiidaiit  la  comiiaiiiamé  aei|uieil  par  liei- 
tatiuii  en  soii  nom  ijei'sonnel  un  ininieiilile  aiiiarteiiant  pour 
)>artio  à  .su  Iciuine  .  quels  -ont  les  droils  de  celte  dertdère  a 
l'eLcarJ  de  cet  immeuble  lors  do  la  dL-sulutiuii  do  la  eum- 
raunauti;  .'  C.  (.'.   r-'7'.». 

•2.  V  a-t  il  quelque  diU'éreneo  entre  ludministration  do 
la  eomiiniiKiiiU'  et  eclle  de  la  eonlinualion  de  communauté  ? 

—C.V. MX.  i;};3r>. 

.{,  i^'uelles  sont  les  repriscH  que  la  femme  qui  renonce 
à  la  communauté  a  droit  d'exercer  ? — C.  ('.  art.  I.Wl. 

VI  11.    Vtnli  et   loiui'jt'. 

I.  (Quelles  sont  les  obligations  de  l'acheteur  de  droit.-* 
puccessilH  ?  Art.  lôt^l. 


I 


\iài 


—  s+  — 

'■£.  l.v  lociitiur  |iiMil  il  cxiricr  mui  |iiivili':^'i>  mit  1c« 
filets  (liB  lieTn  «jlii  siitil  Hiir  lo  Ikmix  liiilt'^  '.'  —  Art.   lii'J'J. 

1  .\  .—  /■,'/(/■'  7'.»//  (  (/"  ni . 

I.  i,>iR'ls  Miiii  IcN  iniiiictildi's  lies  tuteurs  cl  ctiralt'iiiv 
i|ui  sont  iill'ci'tis  ]i;ir  1  livjidt  lii'i|iu'  lirs  miiicurH  et  ili'S  iiitcr- 
ilils  ■'     Alt.  JlJii. 

'■£.  A  cniiiiitcr  i\v  ijucHi'  iliili'  lis  (irciils  n'cls  soiiinis  ù  |;i 
foriniiliir  (If  l\-hivi,'i-ln  nifiii  mil  iU  leur  itld  '.■' — Art.  .'ms:;, 

îi.  (j'iU'l  <st  \v  ii-(|iio  (iiie  fiMut  le  li'^'iitiiiic  (i'uii  iiiinU'U- 
l'ii-  ■>!  le  tt'siaiiH'iit  ii'i'si  [PU-.  i'iiri'i,'i--ti'i'  ilarw  les  «ix  iihiIh  du 
il  (•ce  s  (lu  testalriir  en  (  aiiaiia  ' — Ai  t.  L'  1  I  (I. 

I.  \Mlel  e^t  l'ellit  (le  la  jii c-t ii]iti(.|i  Hoit  aC(iliit*ilive, 
Hoit  lili(T:it(iire  ? —  \rt.   -.'Is;;. 

îî.  li'iiiteri'illatioii  extra  jn(ii(iaire  cjK're  telle  l'iiitor- 
ru).tion  civile  (le  la  pr.M  ri|)ti()ii  ?— Ait.  L'LÎJ  I,  ;;('iiie  aliéna. 

X  1. —  .l('^•'^.  j'iirtirs  ,/u   I  ;,,!,'  Cri/. 

I.  •.iiiels  sont  les  dioils  de  l\'cliaiii,Mhto  ('viiK-('  ? — 
Art.  IM's. 

îi.  Le  ludjnictaiie  est  il  libre  liciidaiil  la  durée  de  ru>u- 
fniit,  de  faire  ce  ((u'il  veut  dans  le  (diids  qui  y  est  ^ujL■t  V — 
Art.  Mil'. 

XII.  —  PrijréJiiri's  lidu  rnnteidiiilsr.'t. 

I.  (^ui  ddit  (in  ap]!!  ler  {Miur  lairc  jiartie  du  cdiiseil  do 
famille  '.■'—Art.  '-'.'il. 

tî.   Par  (iiii   iieut-ètro  requis    linventaire  '.'Art. —  \M\\. 

\\\\.  —  Xnt.,rult. 

I.  Le8  interlignes  sont  ellen  iierniiscK  dans  les  actis 
nutaricH  ? 


—  s."  — 

îî.  fit-  notaire  oslil  oliligi'  il'rcrirt'  hi-s  actos  lui  môme  ? 
XiV. — C'nnsfitHtK.n  >lii  Cdiiih/'i  rt  </'•  l<i  J'ronn'-,'  ./,■  (Jnih,:\ 

I.  (^uollo  l'Ht  jji  liraiirli.'  de  la  l(':,'i-,latiire  do  (^iiôlioc 
([Ui  a  l'inilialivu  di'ri  billH  des  .suli-'ides  .' 

îî.  <^iii  tionmo  los  iieiiloiiaiit^  LCouvcriieurs  dos  divor- 
rti'S  jtrovirico.-s  do  la  rmilédi  rati  )ii   ' 

W .—  l{ùlart:,,n  4'iirl.  . 

l,fi,'s  par  un  IcHtateiir  de  tmis  ses  liiei's  en  UHiifruil  à 
Ha  lemine  il  au  d.'iès  do  i  elle  doriiièio.  eu  |iliiiio  |iro|iriL't(', 
à  SCS  eutaiils  sans  i|uil  y  ait  de    sulistitutiuu, 

1-e  tiiul    liUlulileiiun!   .--(lUMlis, 
Montréal,  4  oclohre  1  sm',  ( 'v.  'I"i:>>:ikiî. 

\  \'  X  \'  I  I  I 

K\,\  Mh.N-    m      1    -i;i'l  K.MHKK     I  s'.l.'l 

I. —  /^is  jii'rs"nnc^  il   /(■>■ ///,7i.s-. 

I.  l'oUI' quels  aetes  la  leniMie  lioil  ciiiiiliiune  et  cello 
S'''|)ari'e  de  liieus  (int-elles  JH'soiii  du  (  ori'nurs  du  uiari.  et 
(•  .riiineut  peut  être  couvert  le  d.  laui  d'auiori.-atiuu  du 
mari?— ('.   ('.    177  et  I-;;, 

îî.   (jMie!  est  le  temps  re(|uiN  pour  étalilir  une  servitude 

par  iire~orii(lion,  el  couitnenl  .--'éialili-heiit  les  ^ervit.udes  ? 

('.  ('.   .".11'. 

1  I. /''■■     .■<ili'r,!i.<inng. 

t.  L'héritier  peut  il  éli'o  poursuivi  pendant  la  durée 
dos  délais  )ioui' taire  inventaire  et  délibérer  et  dau>  ijuels 
cas  p.eut  il  demander  un  nouveau  délai  et  éviter  le>  Irais  do 
poursuite? — ('.  C.  tJiJtj',  <li;7  et  tj(;>. 


iî-^^ 


_  Htî 


t£.   S. .IIS  l'iint-riti'  tic  'lUi' 


1  liiliiiiial  rto  font  !<'■«  licilutinti 


et  le-  |iriiC(''liili'-  <|ni  s'\    r^iltiirliutlt,  l't   loriipio   lu    II     Uiti 


a  licMi  )i;ir  -iiili'  (le  i  c-  i|iu'  p 


irriii  \i'!*  lu'ritiiM'H  il -c  truin  c  dos 


alist'iilH.  lii'»  iiilcitlitH,  ou  (IcH  iiiiiHin-.,  iMr'inoviiiuiii'i|it''M,  iiiiii- 
iHitv.  liH  r..riiialit('->  ;\ -iiivii'    |i.pur\     parv.  tiir  ? — ('.  C.  t'IM 
ft  Tfi'.i. 

H.  ','ii.|!i-  I  11  ^l 'iiiii-,  (  ps)>it)Miiaiii'.i  i\{'->  (irnits  des  en- 
Ju'iitiors  il  la  Hiiftf.»»>iiiii.  ]  l'uvi-iil  l'Irc  l'carii'fH  ilu  |iariai;f. 
]>ar  (jui  pftivctit  elles  irtiT  et  à  fjiic'ilo  condiliti»  ? — VA'.  7H'. 

!  1 1  —  /'.  -    '■    tniiH  i.tK. 

I.  l'i  cjiielle  iiiaiiièie  e-l  leiiii  des  dellos  et  liy|'Oliii^- 
que?',  le  lé_i:atairc  \u  ivei-sil,  ou  celui  ii  tilre  univcrHol  et  le 
lf:,'Jitaire  à  titre  paili.  ulior  ?— ('.  C.  HT'»,  7:15  et  T.';it. 

îî.  i.hiels  sent  il  h  attiM  du  testateur — autres  qu'une  ré- 
vcratiiMi  tnrnielle — ijui  euipoileiit  lu  révucaliuii  ihi  lesta- 
iiiiml  et  du  le:,'s?  C.  «'.   .«î»?. 

î$.  ijMiand  la  dis|iOMit'(in  testaineiitaiie  jiiuT  et  siinide 
(  t  celle  t'aile  m>Us  une  condition  dé]!eiidaiii  d'un  i'\  l'nemeiit 
iiitvrtaiti  M>ut  elles  caiiuquts? — C  C   l'nii  (U  '.Mil. 

I\  .--Drs  ili,)uilii,h>i  nitri-fifs 

I .  I  11-  (jni'ile  j.':ii  aiitii  Ir  di'iKilnir  (  si  il  11  nii  eiiv  ri>.  |i.. 
donataire  '! — (  '.  C    T'.'d. 

t£.  I.a  ri'\  iieal  icii  de  la  dcliatini;  )  our  iiiexéi  utii'li  des 
tharu'es  et  «d'IiL'al  ioi.s  et  (elle  ]"UV  surxetialiee  d'entants 
au  di  iiiai  rii  r  nnt  i  Ki  s  li.  n  i\r  ]<\r\u  driiil  '.'—  <'.('.   s  1(1  et  7  I  L'. 

îl.  C'oMiiiienl  le  duiialeiir,  j^ar  iii.lial  de  luariau'e.  des 
liens  )rri'Srnt~  et  (  l'ini  ,i  eausr  de  n.t'rl  |  na'i  nt  ils  ilisji(,>ri' 
des  lji<  ns  duiiM-  ■'  -(  ',  (  ■.   ^_':i. 

I.  \iiuM-  -i.nt  les  dii.il^  ilu  ;.'veV('  tclitre  les  a|qieK:s 
jiutir  les  anu'iiMrati''ii.>  (|u'il  a  laite-  .'  —  ( '.   ( '.   |t,"),s  tl  7i^J. 


.S7  — 


'2.  I,.iisc|uc  la  pruliibitioti  J'aliônor  n'c^-l  |':n  uiotivôe. 
niiiiiMChl  ildiiclle  l'Ire  ititiTirn'li'o  '.' — L'.  C.  '.'7-. 

\  I.    -Ohli.jations, 

I    i,>iiuiiil  cl  ciimiih  lit  ;i    lieu    la    -iilipij^uiinn  ? — ('.  C. 

III   1 1:>".  et  iir.i;. 

'2.  l'iul  on  m-  |>urlci'  fort  i|u  uri  Ik  th  i ciriiilirii  iino 
ol<li;;ution  ;  |mut  on  tairo  dun  Hti|iiiiaiinii<  uii  jUMiit  di'H  liem 
«t  co»  HliimlulioiiM  lioiit  «lIoH  irrévoeublcs  ? — ('.  ('  I'»i",s 
et  l<»2'.i. 

îi.  *^lK'llc8  |)cr>iiliiics  -(.'Il  rc^|iin-;ilj|L't  du  lUil  il'ail- 
trui?— C.  C.   lt):il. 

\'l  i. — ('ommitiulitté. 

I.  Cutnment l'était  N-  loiiiiiloi  «oit  ;i  IVît^ani  Ac  hifcmiuo 
suit  à  lV;^unl  du  mari  ? — C.  C.  I.'!<i:>  i-;  l.;iii; 

*-i.  <^>iu'iis  Miiit  les  i»rôlî'Veiuoiil.'*  ((uo  liiaijue  t'poux  u 
dnii;  di'  laiiv  >ur  la  iiuimmc  dc'>  liions  coiiiniuiiit,  et  ('iinnioiil 
les  opoiix  cxcrtont-iU  .  <■>  |.r>  léveiiioiitH  '! — C.  C  l'>"i7.  I^lô^, 

.•t  ]:'.:,'<. 

î{.   >ini-(|nel  ivgii.io  le  dniKiirv  a  t  il  lion  /--C.  C.  1  l.i 
\l  1 1. —  l'i  i(1(  il  luuuiji:. 

I.   ('oiiiiiunil  sl-   lurinllie   le   luuaj^c  do    M'i".'ii-i's    invson- 

iioU  .'  C.  C.  h;i;-^. 

ti.  (jlllcl  r^l  I  Clli  l  df  l'ail'  lial'dli  d  i  llll:li'lililr>  ;'l  liiTln'- 
tiut('  l'Ul'  liail  ,1  l'i'Iili'  ?  -('.  < '.   l,')'.'.;. 

I  \.    -J.'nri'fi.'tmiieitt, 

I.   ij'ialiu.s  suit    lo-    inani.Tes  d  opérer  la   radiation   do 

rfiiit';;i.'~trriiiciit  dt'--  (liwi>  droits  ri'el>  ft  char^avs  ou  liviio- 
llu'HiK'.i  -iur  KS  iiiuucubli.'.-,  .' — ( '.  ( '.  L' I  l'-  à  U  UiT. 
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îî.  Cninmcnt  sont  iia\  ('s  les  ces  ionnaires  de  ditft'rentea 
)i;iiticM  (l'une  iiii'rMe  créiinee  ])rivi.    ;it.'e  .' — C.  C.  \'.>f<H. 

li  i'oiir  inielleH  II  rliiiiiatiiins  et  demandes  lu  femme 
ntelli'  une  liy]M>tlic([ue  li'i,'ule  sur  h's  Liens  de  smi  mari  et 
comment  le^  imnieulilcs  du  niuri  (le\  iennent-ils  atlectés  à 
celte  liy|iolIirque  ? — (  ".  C'.  -II-".'  et  IM  i."j. 

\. --!',■:. <.',■; j.t^.ii. 

1.  <iiui.'ne<  (jualili'-.  <l(iii  avilir  la  ]Mi-<cs-.i()ti  pour  Si'rvir 
'ie  iia-e  à  la  jn'e-^ri  ip!  imi  '.'-(',  < '.  l'I'i'i. 

2.  l.a  ].rr:-i  ii]itinn  coui'l-elle  entre  .'jm.ux  !—('.  C.-L'".;>. 

XI. — Aii'/'i-  j.iirf''^  .1,1  c.,.!,    f:,-:i, 

1.  A  i|iiiM  sont  11  iiui- 1>  s  ji,.v>,,nne~  (lui  contractent  une 
N'icii'ié  ri;  I  Minniaiidile  a '.-al,!  de  ii '111111  et  icri' leurs  ojx'rutions  ? 
— r.  c.  1^;:.  et  l-To. 

2.  I^llie   tant   il     f'iiMV    ].,  ,ilf  ni. tenir    le  ];r!vilri,'e    de  enn- 

tructi'ur  .''--(',  C.  Jol.;. 

îî.  |-.~1  il  inilillel-elit  ijue  la  !ei Une  .le  l'acte  M'it  faite 
jiai'  le  iielaire  l'U  jiiir  ui.e  an  lie  j.i'i  -.une  '.'—S.  1;.  1',  \i,,  ;;r,."i:;. 

I.  «'..iiil'ien  \  a  i  il  d.'  iiiM.le^  d'enre:;i>trement  ? — ('(' 
1  •-';■.  I. 

.1.  \Mi,'||,  s  ~i.iit    le-  Innaalile- ;'i   nl.-i.Tv.T  pour   iiansi- 

gcr.  (inaml  de-  niineiii--  et    d.-  ajipel.'s      -ont  int.Tes>é>  '.' 

C  C     :o7  ,.|  ■,|,-,|. 

<»■  '.'ii'i  ihcit  iKUt  |if.  i-i.iliv  le  iii'n|,ri(<laire  ilii  fniids. 
diiiis  le- aiii.'liiifatiiin>  i|nMii  ]„.->e--eUf  a  i'aiteH  avec  ses 
inati'iiaux  .' — (  '.  (  ",  117. 

X  I  1.  —  Proréi/iiri  .<    H''i)(    r<>)ift  iitit'USi'ft. 

I  i.e  n.. taire  ]<v\\\  il  C(ii!Vui|uer  le  .(m-eil  de  famille 
pour  ]. rendre  -on  avi-  -nr  la   numinat  inn    d'un    tuteur  et  y 


_  sn 


a<îir  (>anâ  avoir  l'iô  di'U'^'iu'  jiar  lojui^'e  mi  le  trilmnu!  et 
cumnient  le  notaire  est-il  requis  de  taire  eette  convoratiun  .' 
— C.  (".  -.'57  et  -.TiS. 

Î2.  Dans  (\uv\h  autres  cas  le  iioluiiv  ]n.iui!  a^ir  l'our  la 
convocation  et  lu  tenue  du  eonseil  do  famille  ?  ('.  1'.  C  l'-'il, 
r.T)?  et  C.  C.  LTpT. 

XIII.— /.V./.N^o„  .ra,-tr 

llôdiixer  un  te^laIlU■nt  en  ciititT  ])ar  lequel  le    testateur 
lèu-ueru   tous   se-   hieiis  à    une  seule  |ierM)nne.      Mtre  aussi 
lafoiii(|ue  (jue  ]H)-sili!e  eomnie --i  un  pnint  devait  être  rel-uii- 
filé  jiour  cliaipie  mot  qui  serait  inutile. 
J,e  tout  liuiiililement  soumis, 

('\  i{.  'I'f.ssii'.h. 

l'rési.kMil. 
\'uéliee.   1  se].teiiiiire  I  s'.i;;. 

A  \  X  1  X 

K.\  \\n;N>  hi     1  -1,1'  i'KMi;r,K.  I  ^''1. 
I. —  l.i  ^  j  I  r-^'i'Kcs  it  /' >  /"( /(S. 

I .  «Juel-  foiit  le-  i-uuvi'irs  du  :iiineui-  i'uianei|i''  aLMs-aiit 
seul,  quel-  -^oiil  >e-  jjonvciir-  en  aLTissant  avei'  -mi  eui-at'-ur 
et  quels  sont  les  aelcsque  le  mineur  émaiieijii'.  as-isti'  de 
f-oli  t-urateur,  lie  peiil  t:iii'e  i|\l  a\-ee  l'autni  i-atiun  ilu  JMi,'e 
sur  avis  du  enn-eil  de  (ami lie  V--.\vt.  :;r.\:;l-  :'.->>. '-'ri]  et  .''.L'I'. 

îî.  <)uel--i'nl  le- dillereiici  s  i  xi-taiit  •  ntre  l'u-utYiiit , 
l'uMaue  et  riialiit.iîinn  ?      < '.  ( ',  4  |:;.  et    1-7. 

i  l.--/'.x  ,S/'-  e,  .v.>,o/,x. 

I.  ('oniin''nt  li'-   siKH'e— ion- éeliiie- à  des  mineurs  jieu- 

vent  elles  éti'e  valaMi'ineht  aeeeptee>  et   dan-  quel-  t'a-  l'Iié 
ritier   qui  a   aeee|'lé  et    relui  (jui    a  réiuidii'    une  sui  ee— ion 


r  -i 

n. 

1 

f' 

1 

1 

) 

^*)i 


—  !»0  — 

pouvent-ils  revotiir  Hiir  (.•elle  airopuition    mi  (  otte    ivptidia- 
liiMi  ?  ('.  ('.  (i-t;!.  .Ml.  ii')n  ol  C'iT. 

'-i     haii>  ijUrl  eu.,   jiciu  on    ri'pri-M'iiter   une   j'cr^oniic 

Vivillllf  i-li     ril.llirlV  .ir    -Unosiiili    ;    et,    |ii;iltull    IVlHVSerilU  P 
(-•L'illi  a   l;t  -urri.'S,;!,!!  (ini|ih-|  ou    ;i   r.'li  nici^  '.' — •'.  (.'.   lil.'!. 

Il  A  ijui  ol  |i:ir  iiui  le  r.ipjpurl  e-~i  il  liu  cl  ù  qui  n'csl- 
il  \Ki~  il  U  '.'--(  '.  (  '.  7i':; 

I   I    1.—  /'.   >        t..st.lllUI,t.<, 

I.  A  (jUclie  rjiuipii'  -.c  coiisidiTO  la  r:i]ia.  il('  (lu  tu.sta- 
leur  ;i  (|U>  lie  (jimiiuc'  -.•  c  iii-iiiriv  l:i  cajiaL-il.:  du  li';,';Uaire. 
■  1  ali.ir.l  ali^^ar.!  d.^  1,;,'^  pui-  ci  >iiii)i:c-,  riiMuio  à  l'éi^'i'.rd 
des  lou-8  di'iit  IV-itcl  est  M  .H'ii  lu  api'r-,  le  ^,'i■^_■>  ilu  te-ta- 
teur  ;  et,  e.stil  m'erssaiiv  ipic  le  K-:;ataire  e.xii.e  lui>que  le 
te-itaui'/nl  esl  iait  ;' — ('.  ( '.   ^:',.")  et  >.'i^. 

ti.  \a'  paiement  tail  >le  iiuntic  lu;  a  l'Iiéril ier  a]iiiarotit 
ou  au  li'Lîataifc  «jui  e^*t  en  ])i)»e.s-,iun  de  la  sueecs-iun  e-1  il 
valal)le  :  >i  oui.  quel  recniirs  ont  les  Vrritali!r>  liérilier.-i  et 
léi,Mtaiiv-  ijui  >e  pn'-enl.'iil  pin-  tai.l  '.'  Veuiiez  dMilie!'  un 
e.xeinpii;  il'un  iiériiier  ou  l>'--aiaire  aj'paruiit  .' — (.'.  C.  >70. 

î{.  l'iusieurs  e.\t'euleiir>  le-iaiii<iilaire>  ro!ii,,;iii^  jii'u- 
vt'iil  ils  aj.(ir  1,'éhi'raleuieni  eoiiiiue  |u' i.  ui\Mir>  le>  un-  de- 
autres.  p^'U'.eiit  ilsdoiiuiT  ui,e  proeur.(tioii  ,,  un  lirr-  pour 
les  repré-enler  ;,'i'iu'rulrnient  eonune  exécuteurs  le-t.iinen- 
taire,  hi  n<in.  dan^  rpiels  cu.s  ]ilmivouI  iU  cun>iiiucr  un  man- 
dataire .'—('.  (;.   Dlo. 

I  \  ,        ht.<  ■l'iiiiilihilx  i'tlfrr-i-lf,i_ 

I.  Iji  niali.'re  de,  donation,  (pli  j, eut  iuvo.juer  la  nul- 
lité de  ladonali..n  laule  d  eni  e^risl  re-nenl  el  quelle-  sont  le> 

donations  qui  ne  sont  [lasaiîr,  Ucs  taule  d  en^e^n-l^eluent  '.' 

C.  ('.  xiii,  MIT  et  Ml.-. 


Il 


—  Ml 


a.  Pc  droit,  le  (loiiatoiir  lient  il  (lemuiKlcr  l:i  ivvofu- 
tioii  (le  l;i  liiHiulion  ji^iur  caiwe  (i'iriexi'Culinn  des'il'liij-ulion.s 
conlriieti'es  ]):ir  lu  ii"ii:ituire  ;  et  de  <ir(»it  :ius>i,  la  >urvoniui- 

ee  d'etilaui-  au  dnnuteiir  forme  l  ellf  um-  v litii'ii    ri'solii- 

tuirode  la  donati.'ii  .' — ('.  <'.   "'l'i  et  ^TJ. 

II.    l'aiis  (jurll.'  tuniie  ks  artc-- dr  d'-haiion   et  daeceji- 
tati'i'i  duivciil  il>  ■■n-e  faii-  ;  la  d.uiatinn  junn-eile  ."-tre  acei'li- 
ti'e  j.ar  le  iiiiiirur  "U    l'interdit  i^uir  pi  odi  j:alit.'  -an-  1  a-fi- 
tanee  de  qui  ipie  e  ■  -')i!  '.' — *'.('.  i.''et  .  "  '. 
V.—,S'./^-/'7. //.'.'/. 

1.  nui  uv  i»mU  -i'  iiri'vaS'irdu  d'-fa!;l  denreLri-trcnieiil 
des  huli-;itulini;s  vl  iiueik's  ]M.r-i>hiii'-  -'i\'  tenue-  défaire 
ati'ecluer  l'curfu-i-treiii  nt  dr- -uli-tituti"ii-  vl  de  la  iniln- 
Idtiun  d.ali.'n.-r  ■.'-(•,  C  '-Mii.  '.M'J  .-l  '.'.-1. 

2.  .\  qui  s'apiili'iu.'  !e  tiThie  Oifiint--'  on  j^i  t't.<  eiif'ilti^ 
enijdoyé  seul  -oit  dan-  la  dispo-ition. -oit  d;,ns  la  cnnaition, 
dans  la  iir..liii)iticin  d'ali.'ner.  dans  la  -ul.-tiluti"n,  dans  la 
dimali  'U  et  les  lei:-  en    u'.iU'ral  ?— <'.  < '.  ''1". 

\' I      i  ).',';  iat''^iis. 

l  \nu-l-  snnî  ir-  <l.Miiinai;«'s  inti'i' •■  r.-uiiaiil  du 
rtlard  dahsUs  ni. libation- l'our  1,  |iaieni'ni  d'une  soiniue 
d'artrent,  de  «[Ucl  ,i"ur  s'Un  iUdi'i-  ;  <lans  iiuc!  car*  le-  inté- 
rêts .'■idiu-  ilfs  (  apitaux  jiroduisvnt  ils  uu-si  des  iulidi-ts  ? — 
C.  C.  1"T7  et  IwT^. 

t».  ('i.innu'nt  le  di'l.iteii  i-  ji'Ut  il  être  ((institue'  v!\ 
demeure  -(.lil  en  niaticP'- <  ivi-e-  mm  cnii.  m 'rriale-  ■:*  —  •',' '. 
liMlT,   l'tn-  cl   l"''''- 

îi.  <^>uelles  sniit  K- iici'-nnnes  iiK  a]iatilcsde  eontraclcr  ! 

— C.  C.  '.'-•.. 

\'  1 1 ,    '  ''.iiiiiiiiii.tnU'. 

I.  I  »ans  (juid- ras  rinvvnlaii'(--  doit  il  être  (les  eii  ju-ti- 
ce  •?—('.  ('.  Id- 1  et  l:;ii-'. 


ft-2 


2.  Quand  la  séparation  de  l.ion-j  prononcée  en  j'islice 
a  telle  Sun  etlel,  .soit  à  l'éyard  des  époux,  suit  à  i'é','ard  des 
tiers  ?— C.  C.  l:ill'  et  lljl;!. 

!î.  (^uind  le  eontrat  de  niariui^'e  doit-il  Otre  fait  ;  de 
quelle  manière  les  époux  peuvent  ils  s'avanla^^or  pendant  le 
mariage  .'— C.  C  Ut,')   ^t  \-l<'>:>. 

VI  II.—  l'.ntr  ,7  louajr. 

I.  i^uand  1  aciieteur  d'une  créance  en  a-t-il  la  possession 
utile  à  leneonliv  des  tiers  et  que  coniprend  la  vente  d'une 
I  réance  ?— C.  ( '.  i:,7I  et  l-".7l 

•i.  Lorsqu'il  ariive  un  ineeniio  dan>  les  iieii.K  loués 
quelle  est  la  pré-umpiion  lé-ale  ([uil  y  a  en  laveurdu  l,,ca- 
laire  :'—(.'.  (  '.   liJUIi, 

1  .X. —  /-.'nri '/■.</;■,  ,11,  itt. 

I.  l'Mur  roiiil.ien  il;,iin(\-  l'eiire-i-tn  nient  :  lu  dim 
ai  te  lie  venn- :  L'u  d  un  arie  de  '-un-lii  uti^rj  de  n me  via- 
.-ère  ;  .'")  de  toM  autre  tilr.'  d,.  i-reunc'e,  coii-.rr\  e-t-il  aux 
eréanel(i>.  au  um'Uiv  rall^r  ,,u.  le  |,iiiieip:d.  le-  intérêt-  et 
uiities  arrriM-'e-  .' --( ',    ( '.    lMl'l',   J  I  l'.;  et  l' I  _' i. 

•2.  (,h!>'lle.M  la  res|H. ,;,:,|,i, il,;  ,,„,.,, I, ,. |.|i, ,  j,.,,.,^^^  ,|,„.|;j.^, 
qui  n-i^'liuv  de  vo:r  à  ienre,--!  rei.i.Mit  d.'  la  tutelle  avant  de 
lu-Mcélrr  a  1  inventaire  et  4U..I1.' e>!  >a  res|,,  uisahili  té  dan> 
le  .-a- ou  le  n(,lane  iiri^r],^.,.  ,1e  voir  a  renre-i-.uvm.'nt  ou 
dépi'it  de  la  (juitLinr,' ? — ( '.   ('     jlio  ^i    L'il^. 

;$.  \iur!s  d.  lais  ont  res;ieeliveinei,i  ;  1,.  vendeur.  Tac- 
quéreur.  le  d-uateur.  !.•  donalair.'.  I'e.d,an-i-l..  d'nn  ininieu- 
l-de,  liuur  Iaireenn.--i<!rer  la  v.-nle.  la  duuaiiun  et  leehan- 
ge.  '.•'—(  '.  C.   L'iMii. 

\.-~rr.sr,-;i.t:,,n. 

I  i'ar  quel  teinp-  M-  pivM-rii  liieiion  en  reddition  do 
cuniple  ei  les  autres  aeli..ns  ,.er-Mnnelle.  du  nuaeur    contre 


n:{ 


-■!  r 

:     t 


11.'  tuteur,  ri-lativfiiuTit  aux  luilsde  lu  uiti.'lle,   tt    de    quelle 
éji'ique  court  telle  ]i!'eHel'iiition  ?  — ('.   ( '.    '2.11-  et  L'i'l^i 

îi.  Par  (juel  temps  hc  prescrit  l'aotititi  en  restitution 
lies  mineurs  jiour  li.'sion  ou  rL'form:ition  de  t'c-mpten  rendus 
]).iT  le  tuteur,  cellen  eu  rescision  de  c()ntr;f.  iioiir  erreur, 
fraude,  violence  ou  crainte,  et  de  quelle  époque  court  ces 
]>rescriplions ? — (".  ('.  '2-'i^. 

X!.   Autre.-  j'ivf'is  ,I,f  rn.l,  eiril. 

I.  A  quelle  condition  le  traité  relatif  à  la  i^estiououau 
comjite  de  tutelle  intcrveni  entre  le  luteur  et  le  mineur 
devenu  majeur  est  il  valal>le'.'  Auquel  de  leurs  anciens  tu- 
teurs et  curateurs  (k)nt  la  imini-lration  se  continue  et  qui 
iTont  jias  rendu  compte,  les  niinein>  devenus  inajciir>  et 
;,utres  ayant  été-  sous  la  ))uis!<aiue  d'aulrui,  peuvei;t-i!s  don 
ner  eiilrevit's ',' — ('.  (',   '111  et    "(ÎT. 

"i.  Que  peut  exiLcer  du  cn-aiiciei-  poursuivant,  avai  t 
d'être  f'orci'  à  di'duisser,  le  détenteur  qui  a  reçu  l'immeiihlu 
en  j)aiement  d'une  dette  i)rivi!éi,'iée  ou  hypoiliécuire  anté- 
rieure à  celle  pour  laquelle  il  est  ))ours  livi  ou  qui  acquitte 
des  créance.^  hypothécaires  untérieurLS  .' — ('.  (',  l'OT-'!. 

Xi.  Lavis  <io:Hié  ou  la  connaissance  acquise  d'un  droit 
non  enregistré  apparlcnaul  à  un  tiers  et  soumis  à  la  forma- 
lité de  l'enretcistrement,  peut  il  i>réjudic!er  aux  droits  de 
celui  'iui  a  acquis  depuis  jiour  valeur,  en  vertu  d'un  titre 
dûment  cnre;.Mstré  ',' — ('.  (',  JUs."!. 

1.  (Quelle  formalité  doit  être  ob>ervée  avant  qu'on 
puisse  oiq>o>er  atix  tiers  une  renonciation  a  une  succession, 
à  un  leiz's  ou  à  une  (  ommutuiuté  de  hieiis,  et  dans  quelle 
forme  chacune  de  ces  renonciations  doit  elle  être  faite  ? — 
C.  C.  tiôl,  l.".l.-|  et  .'1  ■_'(;. 

7i.  (^uand  une  'oi  non  réservée  dcvient-elle  exécutoire, 
dans  la  province  de  (Québec,  et  si  elle  a  été  réservée  et  sanc- 
tionnée ensuite  .alors  quand  devient  elle  exéi  utoire  '.'— C.  C".  2. 


i'  { 


—  !I4  — 


<».  T.es  donations  erurevi'^ 


Il  le;ît;inientiiires   i)envei\t- 


fllf  ilvv  ( oiiijilinniit'llvs  :  tjiK-l  i>l  le  M_irl  d'unu  donation 
cnti'c  vils  nu  d  un  lotaiiiont  dépenduiit  d'iiiii;  Condition  im- 
Jx.ihsiblu  iiii  loiilrairc  aux  liuiiiio  ni'..ar^,  ou  à  IVudro  i)U- 
l'IicV— f.   V.   T'.o. 

I.  \iuaiid  un  invoiitairo  e>t  nrif>-airc.  dans  quelle  l^'r- 
nieilnit-ii  «'■tre  laii  et  «[uo  dnit  il  KinteiiirV — <,'  .1'.  C  l^lo" 
et  l.'iii--, 

îi.   A  (|ui  le  iiutaire  est  il  tenu  de  donner   coianiunica- 

tion,  ex|i('diiiiin  nu  extrait  lie  tout  acte    ou   ilocunienl    f'or- 
inaiit  partir  d.- M. n  ^retle  ' — ( '.    1'.  ('     1 1' i:.  et    ii'lii. 

Jù-diiTer  un  eoiitrat  de  inaiia^-e  -tipulant: 

I.   >r]iaralinii  de  l'ien~. 

'*.  l'i'elaration  que  la  l'eninio  n'aura  jias  île  douaire. 

î{.  l'oiialioii  de  meuliles  à  la  l'eiiinie  parle  mari  avec 
droit  de  l'etour  ù  ce  dernier  dans  le  eas  tle  prédécès  de  la 
feniiue. 

< 'e  contrat  ne  devra  imitenir  aueui;e  autre  disjio-iticn 
et  être  aussi  lacoinque  (jue  possible. 

J^e    tout   liuinlilenieiit  soumis. 
I''iur  la  (  'ommis.'-ion, 

V.     W.    L.Mll  K, 

Montréal,  1  sejitembro  1>'.'}.  i'résident. 

XL 

EN.\MENS    ]<'     ■_'  SKI'lKMliHF.    i."<|t.") 

ï.-- Lt's  j)i'rs'jni"'s  et  it's  bten^. 

1.  Qu'est-ce  qu'un  absent  '.'  t^uels  surit  les  effets  de 
l'absence  relativement  : 


1  ^  A  l'administrât 


ion  (io>  liu'iis    (lUf 


absent  avait  lors 


do  l'alisoiv  f. 

-■  Alix  succt'SHioris  (jui  suuvrciit  à  son  iiiotil  Jifiidant 
l'ali-i-Tice. 

'■''-  A  la  ciimiininauti'  de  bion.s  i|ui  ijniivait  exister  avec 
son  conjoint  — ('.»'.,  Art.^'l.   STftsiiiv.  iti."i,  lu:». 

'■î.  (^iii'ls  si'nt  Ifs  biens  qui  sont  menblis  ou  iimiieubios 
}tar  (b'terininalioii  de  !a  loi  ? — ('.  ('.  '.',>'J:.  '.>'  et  •")8''<. 

1 1 . —  Pi  n  sU''ri'.-<,-<i'ons. 

I.  A  (jui  sijiit  d(d('l'i'es  les  sneeessions  à  lit-l'allt  de 
jiarenis  ;  (jiiel  est  le  mode  d'envoi  en  jm-sission  et  le--  eon- 
si'i|Uenees  de  l'inexéeution  des  iormalilés  jires,erites  a  celte 
lin  ■/—('.  ('..  (<.W,   et  lilll. 

tî.  (^hiels  sMiit  les  iioiixoirs  (lu  luteiir  ])oiir  le  )iarlaj^e 
ou  la  lieitation  des  biens,  meubles  ou  immeubles,  liu  mineur 
et  quelles  , -ont  les  t'oi'malit»'-s  à  suivre  ù  cet  ellet '.■' — (.'.  t '. 
iV.i\  et  701». 

a.  honnez  les  r.'i^des  de  la  saisine  lies  liéritiers  et  de 
relie  du  l.'-ataire '/—('.  ('.   (Km;.  bOT  et  >'.M. 

!  11. —  'l'r-,tiiii'i  /((.<. 

■ 

I.  (^uelH  sont,  on  droit,  les  ]ioiivoirs  et  les  devoirs  de 
l'exécutjur  testamentaire  et  du  tidueiain;,  de  quels  biens 
Sont  saisis  l'un  et  l'autre,  et  quelle  est  la  durée  de  leursaisi- 
,ie  ?— C.  C.  '.n>,  '.U'.»,  '.'SI  /'  asi  _;■. 

îi.  l'in  droit,  de  ijnelles  manières  l'exécuteur  et  le  tidu- 
oiairo  doivent-ils  faire  les  jilaeements,  pour  être  exempts  do 
toute  responsabilité  ? — C.  ('.  '.tSlo. 

;i.  Combien  y  util  de  formes  de  testament,  sans  par- 
ler du  testament  militaire— et  indiquez-nous  les  conditions 
essentielles  à  lexisleneo  de  eliucune  de  ces  formes  '.' — C  C. 
.sf_',  S4:3,  841,  ^5(1  et  s.'jl. 


M 


'•  I 


I 


PI 


ï^ 


k 


Ml, 


I 


I.  <^MR■llt'^  suiu  les    l'oiiaulitL'S  (.■sscntiollos  à  l'exiMleiicc 
(Ir  la  ddiialioii  ontiv  vild,  8i)ii  doM  iiKMibk's.soii  climnieuhles. 


;i's    lus    !iûriucr.>  ilii    (luiitci 


-('.    (' 


(  I  '>■    III. 


■^(t.) 


et.  -')»; 


'2.    A  qui    ]it'Ut-(iii    l'aii'o  des   iloiiation-  a  cau>e  de  inorl 


tl!    I 


III  coiitiat    do    iiiar 


ia^'i'  '.■'  el    en    t'aveiir  île  qui  |ieul- 


ifrer  une  siil,,iiiutjiiii    do»   même-   1 
et  ^L'ii. 


liens  ? — (  '.  (_'. 


■i:.t 


î5.    A  quelle  l'qKique  la  doiialinn  de  liieiis    i)rr>elll>    jiar 
ii)il  elle  rire  acee)iice  ?  el  dans  quel  eus 


C'Mitl-al  de  inanau'e,  i 


■elle   aerejitali(,n   se    liir'^uiiie  telle 


(   ,   ( 


'I   el 


I.  Dans  quel  cas  la  suliMitiition  [leiii  elle  iHro  révoquée 
jiur  le  dutuUeur,  el  qui  doit  |iruiiler  de  eelle  révoealion? — 
('.  ('.  '.t.'.d. 

îî.  |)ansiiuel  ra^  un  diuialeui'  peut  il  >uli>liiuer  poslé- 
riiiirenienl  les  lliell^  doniu'^.  et  (juand  celte  .-ulislituliou 
a-lelle  etl'el  ?  l'eul  il  lio^tiTieureiiienl  a  la  diMialiun.  déler- 
minei- le-.  ]iri)|i.irliiins  entre  1rs  a]i[ieK'.s '.' — C.  C   'J."i"i. 

I.   ('imiiiienl  s'éteii^'iienl  les  olilif^'alion^  ? — C.  C.    li:!,S. 
'2    •jiiiellos  rhuscs  suiil  lu'ressaire.-  iniur  la  validité  d'un 
eoiurat  '.' — C.  C.  '.ts  l, 

',i.   (j»uand  y  a-l  il  lieu  de  l'aire  des  ollres  réelles  el  eoui- 

inent  doivenl-elles  élre    faites    ]iour    être    va  lai  îles '.' C.  C. 

1  \i:-2  el  11  i:!. 

\'I  I.    '  'iniiiininanfé. 

I.  \iuels  8util  les  iiuuvoirs  du  mari  sur  les  liiens  do    la 
eiiiuuunauté  el  sur  len  biens  per-onriel^  de   la    i'emnie? C. 

C.  \-i'xi.  r.",ts,  iL':t:i  ut  i;iuo. 


m 


a.  A  .lueilc  vciivo  lu  .iuuil    e.l  il    dû.    ol    cjuimenl    U 
Viikur  en  e^l-ello  ré-^lôo  .'— C  <  ".    i:it!'">- 

».  Celui  «lui  a  uLxoiaé  hisuccosHiou  do  r-un    pÏTO    a  11 
driiil  au  douituv '.■' — J.  C    il')». 

Vlll.—  IV/-'.'  't  l'.uajr. 
I.   La  véviliiUMii  (il'  ia  vonio  faute  do  paioiiiciil  du  prix 
a  t  elle  iicu  de  yk-'in  dnul  cl  lur.Miuo  la  residulKjn  de  la  voii- 
t.'  a  lieu,  à  ijiioi  .-oiu    r.sjiectiveiuoiiL    lemiH    le    ventlour    et 
I  ariiuireiir  ■.'—•'.   » '.    l-".:'.  1,  1. '>:>'.*  el  loi'». 

a.  (^Mudle  .lilVdviue  y  a  l  il  entre  l'ileiidne  do  la 
t,'aiat)Ue  .lue  par  le  v<  luleur  et  eelle  duo  {lar  le  ilonalcur  ?— 

i;.  ('.  T'.'ii  oi  i-'iu-^. 

I  \.--l-^iiri  jistrfiiiint 

I.  CoiiUe  (jui  la  iouiiue  alelle  recourt)  puur  déiuut 
deiireyihUeiuenl  des  liyiM.Uu.iuer,  et  cliar-ert  alieelanL  loH 
iiniueublc!,  uo   -on    man,    «lue    ee   dernier    .-oil    majeur    ou 

mineur?— (-'.  i^'-   -H-''  «^i-  -H  '• 

2     Kuiro  dou.K  (espion  lia  ire:,  do  la  iiU'iae  eréarKO  liypo- 

tliécaire,  (jui  a  la  |irLlcrLiao  •'— ^^'.  (' .   -l-'- 

».  (^ui  peut  he  prévaloir  du  delauL  de  renouvelloiitenl 
d'onregiisireuionL  do  aroii.4  roel-,  .'— C.  0.     -l/.i. 

X, —  Pfi  srrijitioH. 

I.  (  »u'esl  ee  «pie  la  pro.'^enplioii  .'  el  peut  on  leiioiicer 
d'avance  à  la  pre.seriiilion  ?—('.  C.  21^:5  el  2181. 

a.  (^iiolleri  qualités  doit  avoir  la  po.^^ehsioii  pour  proH- 
criro,  et  quelle  ditlérenee  y  a  l-il  entre  la  pre.scriptioii 
déccnnalio  et  la  treutonaire  par  un  tiers  aequOreur  ?— U.  C. 
•J1!K5, --'--'UOet   -'lMI'. 

XI. — Aiilri's  ji<irtcr!<  du  cmii  cicil. 

I.  (futile  dirtéren'je  y  ai  il  dans  le.'?  i)ouvoir(j  du  nmri 
BUT  les  biens  de  la  communauté  el  Bur  les  biens  de  la  coiili- 
nuation  de  communauté '.' — C  (.'.   12'.'- el  1333. 


'»'. 


iii. 


!i 


—  11^ 


-i.  (^lu,'  ,-()iit    les   .-()cii'ii'>^   comtiu'rciales,    comment    se 


divirtetil-elles  V  -  ('.  ('.    l^i;.".  et    l^ill. 

î6.   <,Kuls  SDiit  les  jioiiviiii's  et   les  de\'i>i  l's 


ilU     'TeVi-     (lo 


fiiilistii       Pli  ? — ('.  (  '.  '.'  k;,  Il  17,  :<  1-.  M  i: 


.)<..  '.'■!>  et  'Jti(i. 


I.    l-si 


Ce  que  notre  (.odr  civil  aKidi^'c  toiii  l'ancien  liivit 


à  rili~ta|-  lin  ciule  X:i]iuli'i)ii  V—l  '.   (  '. 
."».  \>ii.ll,'  est  la  res)iMns;ili:iit.'    I 
défaut  '1  ctniiliii  (lu  |ii'i.v  ,iun  iniineiilile  vi  min  iiar  la  t'cmni 


Il    niai'i    ;'i     l'c'Lcaril    du 


Hfjiai'iM'  i\r  hicri-  ?  —  (  '.    ( 


«.    '• 


iii'l!e-~  smit  irs  iiiiiiliti's  n 


dans  les  arics  (irijii 


laire-.  I(ir-i|  Ile  i  iiiir 


s.-an-e--  an  témoin  re(]ius 
■-  |iarlie>  e~l    iiica- 


le  -iL;'ner  ' — (  '.    (  '.    i  L'iis 


X  \  l, -/>)-..  é./ 


t:'iiire.<  non  runti'nl 'iiixe,' 


I.  l'c'laillez  toute-  le>  t'o 
nation  des  hictis  iiiuiieultle-  (j 
Muivants  et  I2"itj  et  sui\-. 

15     A  ipii  le  not: 


r'na:it>  s  a  ,  .|i>ci'\- 


u  mineur  '.'— (  '.   !'.  (',   lji;7   et 


er  jioiir  I  alic- 


'!"•  d-ii-il  ,M  jiciu  il   donner  eoininuni- 


catiori  d(,'  ses  actes? — C.  J".  ( '.  121,")  ci  |J; 


XI II. —  ///,/,/.■/;„/,    ,/ 


/(     ,1  .tri, 


lîcdi^'cr  en  entier. 


Vente  de  partie  d'un    lot 
lied 


aussi  >uceii  tement  i|Uc  |iossilile,  une 


otlicicl    )i..ur    le    j.rix    de    S.'ii 


n) 


])ayalile  dans  o  ans,  avec  iiuérL-ts  à  tP  ^  jiayables  annuel- 
lement et  jiKiduiHant  des  inti'r.'ts  après  éeliéame  avec  claiiso 
r.'..,oliiloire  faute  de  )iaicment  ilu  prix  ou  des  iiitérOts  à 
échéance,  à  l'ojjtion  du  vendeur,  qui  aura  le  droit  d 
der,  i  titre  de  d 
Hoit  en  capital  .soit  en  intéréiH. 


e    ijar- 


onima,i,'es  intérêts  liquides,  ce  qu'il  aurareiii, 


Le  tout    humblement   soumiIh 


'our  la  commi.ssiun, 

V.  W.  Larce, 


l 


!)!( 
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XLl 


KX.\MEN~   l'K   -Kl'lKMlillE 


\sW 


1  7,,>  y,,T.^"/*/"'.S 


I.  (^Ufl>  sont  les  ] 


iuUVt>ll>   1 


lu    miiK'in-    <  niitiieil'i'    :i^'i-*- 


;:iiit  hciil 


lUels  Mtiit  :'e->  ji 


iviiirs  cil  ai;i>>iii 


il  avec  un    cura- 


leur,  cl  (luclrt 


r-oiit  les  aclcs  qi 


mineur  éinamiii 


inell. 


,s.i8tc  de  «un  curateur,  ne  in^ul  lune  qu 


du  ju,i,'e,  sur  avir 


du 


l'Mlisell    ( 


le    laiiiillc.''- 


avec  ^aul^lri^uUo^ 

-Art.  :;r.i,  ;;i^, 


;•'(). 


•J.   ituelk's  s-oiil 


prineiiiales    iiuuuerc 


rc>   dont    >'.'lciut 


l'usuiruil 


-IT'.'. 


11. 


-,^ifi<i-">>i-~ 


il 


■ni 


I.  Coiunienl  les 


>uccessiMn 


vi'Ul-ehe--  être 


tro    valalileniciil    acre 


rh>:.rilierquiuaecei>téetceluiquiarei.i 


jieuvcnl  ilti  revenir  sU 


s  cchiies  à  des  ininours  iicii- 
l.lOes,    et    dans    ([uels    cas 
une  succession 
ludia- 


r  celle  acce})lalion  ou  celte    ri'i 


lion 


;i3.  :!0l,  tl"'t>.  ^^  •!■"• 
'2.  J'iles  co  qu'est  un  \ni 


roui  i^eriiiuiu,  un  l'arenl  utérin, 
rèirlcnl    leurs    droits 


el  comnienl  se    re 


un  parent  consanguin 
dans  une  succession  ?— 'i'i:l. 

i  I  es  onluntsde  lindi-ne  sont-ils  exclus  d'une  surces- 
sien  '.  dans  quel  cas  l'époux  survivant  peut-il  hénler  do  son 
conjoint  ?— 013  ot  t;;5'.». 

m.— Testament. 

1  et  3  titielles  sont  les  ca,>acités  el  les  formalités 
requises  pour  la  confection  d'un  testament  ?-S:il,  840,^41, 

^   "  3.  Quand  un  legs  est  il  reput.^  fait  à  plusieurs  conjoin- 
tement  '' — 8G3. 


i 


100 


IV.— /^,„„^• 


1.  <^MielIt'H  sont  les  (iJin^rerK  es  que  fait  lu  loi  ontro  le-^ 
ilonatiuiis  par  tonlr.il  de  m:iiiai^n>  et  «files  faiie.s  jiar  d'au- 
tres coiiti-ats  '! — S  17,  etc. 

ti.  l 'e  ilniii,  le  <loiiai('Ur  ]ieut-il  deiuaiKier  la  vévocaliuii 
«le  la  (liiiiatimi  jtour  eaust.'  li'iiiexi'cut  ion  ilen  obligations 
eontraetées  par  le  dotiataire  ;  et  dedndt  au>si  la  .surveiiauco 
d  eiitant.>  au  diriiaieur  Inrme-t-elle  une  i(ii!dilii>ii  résolutoire 
de  la  dunatimi  ?— C.   ('.   s  1  (J  et  s  |  ;_> 

;{.  I>aiis  (jiielle  tonne  les  actes  de  ilniiatinn  et  d'acrep- 
talicn  dniveiii  il>  èiic  faits  'i  diinaiion  peut-elle  être 
aeiepii^e  |iar  le  mil  eiir  cU   lin.irdit   i>(iur    )ir(idii,'aliLé    sai.s 


assislaiiee  de  oui  on 


jOe  ce   >o;l  '.'--(  '.   (  ',    7~C,  cl   7"-'.'. 


V. —  Suh.^fifudijiiS. 


I.  'v'ui  ne  I  eut  .-e  privaloi'- du  détaut  d'eiiret;istreiiK'ni 
dew  Mii)s',iiulioiiK  et  ()uelir>  personnes  sont  tenues  de  faire 
ellecluei  l\iire!,'istrrnient  des  suli>titutiuns  et  de  la  pndn- 
iiitiiii!  <ra!iéner? — ( '.  (  ".  :<\i).  iUi'  et  '.'SI. 

îi.   <,'oeiles  Mini  1,-s  dit'Vrenees   entre    une    sulisl  it  ution 

]iar    un    autre 


cri'i'e  par  euntral  de  nuiii;i;,'o  et  e 
aele  enlrevifs  ? — '.':iii 


elle    crcri' 


V\. -(»./, 


Illtn.i,^ 


I.   «^lurlles  sont  les  joincipales  ni. |ii;aiions  (^ui  résultent 


ule  '.—  |n: 


de  rnjK^ralioii  de  la  lui  ne 

'2.  «Quelles  sont  les  jirincijiales  oliji^'ations    d 
mm   i.sti.r  ?— 11)»."!,  In-n  et  Kilf). 

i$.   (,>uel>  sont  les  effets  de  la  sididarité  ont 
tiers  et  de    la    solidarité  de    h 

et  no:;. 


n    if/nt: 


re  leti  eréan- 


Jiiirt    des  déliiteurs? — j  jiui 


\ 
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VII. — CuiiniiuniiKfé. 


I.  Le?*   opoux    l>ei 


vent-iU    d.'ro,i,'er    au    panag 


»rta''e    t\i:a 


'■Ui\>\\  l'ur  la  loi,  et  coiniu-n 


t  ■.'  — Hl'i  cl  suiv. 


'J.  Coiniiion   V    a  lu    0 


l'espùics   d'ameulilirtsemeiUs  ■.'— 


i:;;u-l: 


:Ç.    Le-  délies  .L'S  ■^luceSMoiis  ce 
il-flle.s  dtuis  !:i  r.iiiimiiiKiuU'  ■'— 1- 


liues  aux    rp^ux    toin- 


fi  .». 


I.  i^ie 
veiKk-ur  pe 


Ylll.—  \'rnt>  'I  ''"(,i'ii 
,k.-  soiil  les  ditVérenles  -.ii-;'"»'^''^    ='" 


x<piolles    le 


ut  rsiiiirai^'er  clans 


;i     VcIèU;     i 


l'iiiie    ereanee 


q>u<i 


nvA  ehaeuiie  d  e 


ll,'s?--l.')7i;^   I 


t»,    t,Hlelle>  >niil     les    priinipu: 
leur  dm»  le  louaire  dr>  <  ho.o- 


ibliuali  '"■"    * 


lu   luca- 


-\-'<\-  el  >uiv, 


I.   Siif  i|U' 


1  \  — i'.iiri'[iiiitrt  lin  nt. 
,1s  Mc'n>el  de  -piel  jour   rhvp»!  ln'"l 


ue    liiralo 


de  la  femme  puulelle  ;iv.)ir 


•IK'I 


'*.    I^IUl.' 


Is  suiil  les  ilrciils  I^■l■l^.  sur 


le-.    1 


mil     ubles.    qui 


Sun 


l  .•xeiupl'-'-- 1 


le  la  tui-inulilrd'eiin-i-lreiiieiil 


:-('.('.  -iit-^t. 


Hatis    .;ueN    lieux    sr    <i.;vcul    tuu-. 


le-    enreun-te- 


•'I  n-'    -juiti'',  ete. 


me.u>'?-C.  C.  ^":' 

X. —/'/■>"■'■/  ■""• 
I.    I>au-  quels  cas  p.ul  on  pr.>ei-u-e  eu.ure  m.u  liUc  ?- 

'"''"^.    |>,,,,K.1K.    nemi.'Te    se    e.i.upte    la    pre-.riplion    el 
,puiiid  rsl  elle  aequi-e  '--Jl  M). 

XI, \,iiri^  i'a-rtn\<  'lu  ro.ir  ■■,,■>!. 

I  iK.nuoHeuuiniè.ro  deux  .m  plusieurs  usso.iés,  en 
,,,„,  ,:„,i,.,ir.  son.  ils  lenus  den  délies  de  la  .oeiélé,  vis-a  vis 
des  lier- el  eiilr'eux  nuunes  .'-(•.  *'.    I"^'"'- 
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îî,    l'ail-  un  (oiitral  ilc  laaiidat.  fiuelk'.s  sont  les  ])vinei 
|ialc's  (iblii^'atiun^    du    mandiilairo    (jui     a   accepté? — C    (' 

ll'Kt  ClHOl|. 

Î5.    l'c  (-jucllcs  [icrsonne- se  cdinpnsc    le   eonseil    de    ta 


iiii 


Ile  vl  .|U.'ll, 
I.   A  (.11 


]ieiM'niic>  ..lit  dr..it  dy  a->ister 


.|-L'.")I. 


(Il  M  .lit  t"iiiic>    le--    pers^  .iiii 
dil 


une  >.j(icic  (.'Il  (  iiijiiiiandHe  a\ant  de  (  . 'iniiieiicer  leurs    oiie 


liai    cuntraeteiit 
I. 


ratioii 


('.  ('.    !■ 


cl   1  ^,  t. 


•  ).    I\-I  il  ihdi  il. 'relit  (Hio  la  lecluie  de    1' 


faiti 


|.a  r  le  Cdtairc  dli  |ia  V  une  a  iil  re  ].( 


r>. .liiie  .' — S. 


II.  :;(! 


«     (.hi 


elle-  M.iit  II'-  t'. .rnialit.  ,-  à  ..h-ervcr  ].iiiii' traii- 


(jUaiid  d(S  n!ineui'-(t  d.  >    aj.j.el.-    -oiil    inti^'ic' 


;(',  et   ;t.)l 


X  1 1. —  l'r<'Cr.hirc-<  non    ■•oiiliutiiiiscs. 


•,'iie  diiit     laife    un 


li.'ritiei-    l..'ii('l 


-('.  C. 


1    a    di 


aetl.'l 


1-  a  exercer  c. 'titre  la  -iiccc.-Mdii 


■-J.    1, es  arl.it: 


a-tfi  iiit-  aux  inêine-   r(''i,'les    d 
.ln.it   (ra--eriileiitcr  le-  L'iicili 


h  lairc    s  il    a    des 
■■■••2".C.  ]'.  r. 
i'>  cl    les  uniiuldes    coiiip.  .s'.teurs    smil-ils 
e     lil'iH-.' dure-  ;     et     (ilit  ils     le 


-V  .    i  .    \ 


Jkidiu'tion  d'acte. 
i^'c/.  ui:  aile  de  d.itidii  .  n    j.aiciiiciit    par 


A.    (1 


e    /> 


li'ivière-^  d.iiinaiit  ;i  1'..  de  .M..iitr(':il.  un    iintiuiilile    à    Moiu- 


reiil.  (le 


it  X  :;ii  pi.  (1- 


nie  Si  ,lac(]iie-.  tai-ant  j.artie  du  Xo 
:'.!»  aux  pian  et  livre  .ic  reiiv.ii  dlllciel  du  (iuarti.'r  St- 
Anldine,  on  satistacli..n  d'iiiie  (.lilje-ation  par   A.  à    H.    pour 


liiitet  illtcrêts,  devant    ii.  A..  li. 'taire  .le  .Miinlr.'al 


a. .lit 


ISit;î,  enrei,n.-tr.'e  à  ;!  i;ivi('ies.  |ii;,(Mit  l>:t:;,  N.i  loii.  A. 
et  !'.,  lu-  -aveiit  pas  si-M'cr—l'ai  te  cnI  lei.-il  (|iiaiit  a  A.,  à  ;; 
niviei'e-  (  t  (piaiil  :i   11. .  à    Mdiitréal. 


J.'ai  te  d 


evra  C-\.i\-  (.■diir.ilet. 


\.    \\.    L 


\li!    K, 


dent 


1,.  r.f:i..\N. 


Kl{. 


.Secrétaire. 
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XLll 


KX\MKN~  m: 


^K.rTKMl'.ltE    l>^-'l  • 


1. —  L,  s  iier-^iiiiini  ( 


■t    /.  ,^    hi 


IIUI 


ri,  pcul  l'IU'  indilloroiiinu'ii 


k'    l.ifllS    cl     -tui-^ 


illis^UIUT     uc 


llUIUt'U 
1  0   Mliot.   '.'' 


liK'>  '.'      Va  tluiuuv.  111 'US  ui 


l  aluMici-  SOS  liieiis  iiioiihK's    et 
thôorio  do  notre  to  lo   !<ur 


'2.  <>iicls-i'ii 


l  los  rarueli'rc: 


iMli  il  a 


lir-cnce,  Lt  iiueK 


Ii;iitioiilicrM  de  hi  iirt-vinii- 
iiit  'U'.-.  (iroils  ([UC  cuiif.  rc  l'alttoure 


aux  hùritioi-H  suecess 


. — Sa,:re>.^'<ii(-- 


I.  (  lu'fiileiukv.-vous  par  In'r 


ilivrli«'iu'liriaire?  l'.t  unels 


son 
(lUaliti' 


t  U-  driiii-.    cliui'g«. 


.'l     uliliiTallOllS     l•^-■^ll 


lu, ni    de    eelte 


(} 


î»,    (  Ml  i'~t  eo    n 


ii'nti    ra)i|iiiM     en 


fait    dt'    >iic'cssinn 


wVr,  M'Ul  '  eu.K  ■! 


U.K    Mlll    S'Ull    11 


Mi^^  S  de    raiii"ii'lfi' 


loil  il    .Hi-e    lait  .'    l'".n    vi 


le  rapporl  i 

e>t-..ii  oliliuv  de  rai'1'.'Vt.T 
W     l'aiis  iiiiLdlf  jtni|)or 
Biui.es-ioii  M'  Y'Y 
suliduriU'  eiur. 


vK      uin; 


jM  iiifiliO 


lii.ii  les  di'llOf)  el   el)Ui--e-    do    la 


irtisscnielies  en 


tre  les    lu'i'tlier>  .    y    a- 


t  U 


If,  h.-iilier-  vi>  ,1  ei-  d 


.■^oanl.■loI'^ 


r     1 


l!  'I 


[  j  [ —  '!',  st.tiiicut^. 
I.   (Uudles  sunl  les  per-oiine-.  (jiiu!itl.'>'.-  à 


a  1  exi 


t'utiiiii  aes 


-lanieiils    t'ait-    suivant     le.- 


"iru    triu'iins 
iHoreiitcs 


l'oriu-  i>ei-iid-r>  i^ar  la  loi 


tî.    ',!ucls  >uUl    II' 


Iroil- ol  les  iiouvoirs    de-    lÔLCutaires 


tiduiuures,  ol  <\ 

\\.  iHi'outene 
liiuliei'e  de  legs 


l  nuolle  est  lu  duive  de  leurs  i.ouvoir- 


k'Z  vour,    l'ur  lo    dioil    d'iuerui-scment    en 


iiir 
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IV.-- /;-.;(, (^ 


("/(.s'. 


I.  (^uollt'H  smu    k'K    jiersdnncH    auxqucllos    l'i'poiix    no 
jitmt  (aire  une  «joimtion  eiitrevilk? 

!5.  (Quelles  s(>iit  les  ohli^jationn  d'un    donataire    univer- 
sel (|ni  a  accepti''  une  tiDtialion  entrevils'.' 


il.   La  n'Nocat 


i(m  d'une  doriaticn    entreviffi    entraîno-t- 


llc.  I  extinction  des  liy]]ollivqiies  néi'cs  par  le  donataire- 


imnicuiile  ilonne 


y.—Siii:-t,i'it; 


I.   !>, 


iiis  quel  ca- 


la vente  fi 


fciM'  jiDur  taxes    d'un    im- 


inenlile  Htilislitiié.  coîifèi'e  t  elle  un  titre    l'arl'ait  à    l'adjudi- 
rataii'e,  et  donne/,  les  i-aixms  de  votri'  réponse  '.'' 


a.    Dans  ni 


quel  ca'^   un    L,M-eVe    cliai'Lre    de 


rend 


re    a    scR 


fantH,  peut-il  devenir   propriétaire  déliniiif  de  l'ininieulile 


e:i 


-nliMlitUi' 


\\  —()/.. W/at 


/(/?"/(.- 


I.    i.'ol)liM-al  iiui  de  ]iayer  lies  dnininaires-intéréts    résul- 
tant   de  rine\é(  nlioii    d'une    (ddiij-ation    indivisilile  e~t  elle 


indivisilile 


îî.   t)ù  doit  se  faire  le 


iienietit  Je   1  ()lili:,r;iii, ui 


56.   <jiu'esl-ce  (lue  la  suhro^^ation  '.'    (juand    a  l-elle    1 


leii. 


cl  coinrneiit 


Vil.— r 


'111)11  IIUil  lit  f 


I.   (^>uels  sont  les  ininuMiMe-du  mari  atU  eté^ati  d 


(uiaire 


couttiiniei- 


îi.    {'ans  (pad  cas  les  liiei's  de  la    coinnumauté    Hont-iL- 


respoiisaides  des  licites    d'une    succession    actejitée    p 
ieinnie ','--('.  (',,    I -'.TC-l  L'^s 

:t.    l>ans  quels  cas  la  femme  jetit-elle  renoncer  il 
iiiuiiauté  sans  taire  iiiventaire  '.'  — t'.  ( '.   l.'Ji:;. 


ar  la 


ai  oni- 


—  lOJ  — 

yill.— l'f/i^  et  louage. 


1.  (iuoll.H  sont  le«  diverses  garanties  qui  veuvent    Ôtre 

julC.oH  dans  un  transport  .le crôance  '—*".  ('.   l.),'.-l  -T. 

a    (Melio  e-t  lu  dur.'e  du  pr,vdù.,'e  du  locateur  pour  lo 

paiement  de  son  loyer  ^    K,  la  loi  étaMit-elle  une  dillVrenco 

enlie  le   Lail    anliientique    et    celui    qui    ne    I  est 


stij 


à  ce  aujet 
pas" 


('    ('     -Mio."!-   (hielle  ditlV'i-enee':' 
IX. —  Eiirr:j'.<trfii'fnt. 
I     Donnez  nous  les  ri^-les  à  suivre    i^our    IVnre-i^tre- 
ment  d'un  testament  lorsqu'il  s'a^^it  d'une  ^u.eession  trans- 
mettant  des  ineuMe.  el  des  iiu.neul.le.  situés  dans    dit^eren- 
tes  jiarlies  de  la  provinre? 

2.   (^lelles  sont  les  règles  ([ui     -ouv.Tnent  leiuv-isire- 
ment  d.'s  transports  de  eréai.ees  liyi.oïK.eaires  ? 

:;  (  Mielies  sont  U-  iv-le~  partie, ilieres  a  Mi.vre  p-ur 
IVnre.^i-t'reuienl  de>  droits  inm.ol.iliers  trun-m.s  par  testa- 
ment T..  par  si.eee-s.on  .,/-  -V.</.r.'  Kt  ,uel  e-t  1  etlet  du 
défaut  d'enre.i;i8treiie'nt   ' 

I  I.e  possesseur  à  titre  préeaire  et  non  troublé  d'u.> 
immeuMe,  pendant  trente  ans,  a-l-il  ae.iui.^  un  tare  par- 
fait ?      Donne/.  le.>  raisons  .le  v.itre   iép.«n-e  .' 

•>     1  e  tiers  a.  quéreur  d'un  inuneul.le  -revé. l'une  l.yj.o- 
llu'.,,m',  et  ......  troul.lé  pe.i.lant  dix  ans,  a  l  d  présent  eett.' 

hypoll..:'(lue  e..iitre  t.. us  eréanrieis? 

XI  — .b///-..< /Hir/o-  '^n  <^<'"l^'  ''''■'''• 
1    roium,  nt  le  cessi..nnaire  d'une  créance    .l'u..    droit 
„,,  a-nne  action  sur  un  débiteur   e-t  il    sai^   à    1  égard    de. 
tiers  '? 


a,  •,Mu-I1l',  xiiii  les  roules  à  suivre  sur  le  modo  d'udini- 
iii.-iratioii  (ic^  :ulaiiv>  ilo>  dim'rentes  esiioeus  do  Hocii'ti'S  ? 

;{.  Lr  iiiainhu.'iiro  (jiii  so  siili.stiun'  uiio  aiUro  |icrMuniio 
cil  .-o-,  jioiiv,)ii-s  ,-1  il  iv>ii..n-.alilo  do  I  aiiiniiiii-lraiioii  de  >^>n\ 

MlbhtitlU'  '.' 

I.  ^Mk'llo  ot  la  iliili'n-iico  fiitiv  un  [n-i vilei^'o  ot  uiio 
liyp()ili.'([iu'  '! 

.».  |-.~1  il  iicres-airc  (laii>  un  a'to  de  vriilr  d'un  ininiou- 
l'!o  cjiir  le  vendeui- >ti|iule  la  r.'>ervr  d.-  xin  privilei^'e  do 
vendeur  )i(Mira.»urer  L-  iiaieni'iil  de  .>.,n  \<n\  .to    velile.'' 

<».  i--n  nialiei'e  d'iirredii.'.  (luentende/.-v.jus  |jar>ai.sino 
I 'i^^de  ■.'   Coninienl  >  n|M'Telello  el  (jiicN  s., ni   ,-e.-,  ellel.-  V 

•'"^11  — f'i-nrc.liiri  s  H'i/i    •■i,i,t()il,,  II...  .<_ 

I.  \Mie-I  ee  (ju'un  in\  enlaire  l't  i|Moile  mmiI  le-  lurnia- 
liti's  |iarlieniiri-i-  d,.  l'inx  enlaire  ? 

'*  • 'iinini.  ni  |ii(..  ,  I,.  !  ,,1,  ■',  uii  inventaii'i'  >i  une  mi 
l>lu.Muii--  inr— inies,  ayant  droi!  d  y  a-JM.'r,  >.)ni  uLsenU-s 
de  la  ]ir(i\Jnee  el  ne  MMil   |.a-   reju'i'.-enl.e.s  ï 

llvilihtiiin   liitrte. 

i;éiii.i,'o/.  un  aele  iie  vente  )iar  l'ieMv à    l'aul.  ... 

d  un  iinue.'ui>le  sii  ui' dans   une   eiici  ui-eriplinn    eada>lréo 

l'i.ur  la  .-(in.ule  de  s|,(Hi(Miii  cniplanl.  cl  la  l.alauee  ou 
tP'is  ans  i  .iaei|Ues.  crraueiei'  li\  |hiI  lunaire  jiuur  .elle 
lialaiiee,  el  qui  inlervienl  ii-mr  aeee|.Uu\  .  .  .  La  elau-e  d'ae. 
cei.taiinu  devra  i  !  re  redii;-.r  .te  unuiièro  a  deeliarLCor  le 
Vendeur.  I  nierveni  inn  de  r('|Miii>e  .lu  vendeur  jnuir  r,'Uun- 
eer  à  iiu  diiuaire  jireiix  de  sj.unn  iiii. 

J.'aele  devra  Oiro  cuiplel  el  e,,nicnir  les  nienlions 
,i,'.'iiéraleuienl  t'ailes  en  le-  aeles  de  velile. 

11.    I'.     l'UUN. 

l'ré-idoni. 

.1.    Jjii.N  Klli.  \.N, 

Seorétuiro. 
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EXAMKN     \>V.  SK.I'TKMliliK    1>'-'"^ 

I.  ,•„..    ,l.,it    tuhv    le   tut.M.r    avu,.t    .le  consentir   uu 
niuriai^a-  de  smi  iMiiiilie  '.■'  —  Art.  1--. 


-M  ^.nl.en  y  u-t.il  ae«,K.res  de  ru..aelles   et  à  HUelU. 
l„.VM.iine>  ii()iniae-l-nn  de>  eni'ateur-  ï— :!.:■  et  .-.>. 
1 1.  Successions. 
I.    l.an>qu,.l    eu-  un    a-rend.nt    >ue^-..!e-l-il    ^  m..,  des- 
eendanl.à  1  exelu.;.m  de  um.  uuin  ~  ■.'-•-". 

îi.  ('..mnient   ,..,.,..,   ren..ne,r  à   une    sueee.s.un    non 
omuiT  tiuverle  '.' — i'.)""- 

:ç     ha^-qnel   ea^el    avee    «lUeile-  lonnalit,^-.  le  tuteur 

aunun.urpeut.U,,. Mer  au  .avta.e  „u  a  la  l.eltat.on  deH 

,„,„We-    nu    de>    innueuMes    i:o.>.d -s    ,.ar    u,d,v,-.  l.ar    le 
luineuret  desiaa.ieurs  ï-i.''l  et  71»'.'. 
11.    'l'i  .<fiiiiii  nt<. 
I.    l>an-.i.u:ea~lele^se-t-il::aranli   i^ar  hyi>-ll'^'l">'' 
sur  le-  l'niis  du  testateur  ?— >.-»>. 

..  OuelK  s  MM,t  le-  UK-uiion-  es-.ntielles  à  taire,  en  rédi- 
„.e,ntleU>tanicntdUMn.rdniue,.le  te-ta,nent  sn.vant  la 
luriue  dé.iv.-ede  la  lui  ,1  Angleterre  V^- i:;.  -  1  , ,  et  -..1. 

».  (Vunnu-nllHU,  onren,.Keràlata^ult.^derev.,,i,u.r 

une  (lisi  u-iti'-n  faite  u  i  anse  de   m 
oxcdure'uu  li.'riiier  de  >a  -ueee-i.m  ■'.- 

IV.    /).,;i.(f''//(s. 


,ri  .'  et  eiinunent  peut-on 


et  -'.!'.•. 


1     Toutes   donations    doivent-elles   être    faites   devant 
notaire  et  d<nvent-elles  être  enregistrées  ?-77G  et  >«i. . 


I    ii 


i! 


—   lOS  — 


a.    l»an.M  lo  (.as   de   faillite   .l'un  d 


par  lui  faite  est-elle  aiinuialilo  ? — 


onateur,   la  donation 


xn:i. 


;î    La  d^ 


)nali()n  laite  ù  eaiiso  de  mort  dans  un  contrat 


de  mariage  devieiit-elle  .aduq,,..  pur  le  de.é.s  du  donataire 
avant  eeliii  du  donateur  '.■' — M'ii 


y.   Suliit.tiit, 


ous 


I.    |); 


aiiticiiiatii'ti  ? — '.h, il 


nis  quel  ea>  la  sul.-titution    peut  elle   .Vouvrir  par 


•J.   «hiel 


'lit    les   droits  (lu    LTi'evé  d 


"(Uelles  sont  ses  nlilj.rjjt; 


e  -ulisiiiution  ot 


iiis  .' — ;m"i  a  :'4:i. 


VI.     m /-/,,!■ 


'Jilit'jhi. 


I.  Aou 


|Ueis(i..|iuiiiiir<sinteretS8'exjio.so  le  débiteur  d' 
8  inimededenieis.iini  relarde  d'en  taire  le  |iaienienl  ?— 1( 


une 


2.    J)ans  quel  ea-  Ks  int.hvts  rchus  des 


luisent-ils  aus-i 


les  iiitiri.i>  / — jn; 


eajutaux,    pru- 


;«.    Da 

demeure  d 


«liiei  cas.  un   dél)iteur  peut  il  rtru  const 


itué  en 


e  .xieiiter  -oii  ohlii^'atinu 


IIMj'T  et  .-uiv. 


\ll.   (' 


'iiciinUdi  nié. 


I.    ( 


oniiiiet.l  se  di-sout  la  commun:. ulr  .'— 1;!|(). 


a.   (ho 


eliet  d 


rameuMi-sement  ind- 


amcul.ii.ssemeiit   d. -terminé,   de 


niari  -ui  ,es  I  ien> 


terminé,  et  ijuels  sont  les  pouvoirs  d 


u 


<liii  en  loin  i  ohjct  ?— l;;;».',  1; 


».  1 


.8.    j-.n    ( 


jnoi    c.iiisiste    le    d..u: 


iluuaire  couiumicr 


lire    jii'eiix 


,et  i;i;i4. 
e'.\ilut-ii    le 


VIII.     IV„^  rf  I. 


'"l'/e. 


T>: 


de  veme  ? — K 


ins  quels  cas.    lacheteur  doit-il  intérêt 


■ur  le  prix 


_  10!»  — 
a    Leven.loura•uniu.n.•ul.UM-'^^aem...aeHuro.. 
,,,i,:.,elavenU..àaoiu,udel.ue„u-nt    ..r  1  au,,  .en 

I.  C.inmci.t    huiK'iv    la    raHiaii   nu 

.l'un  an.il  réel  Ï-'JH';.  ^,.^,„„i,.u,„  a-numeu. 

a.   gue   duil  coiiUMiir  1  uMrt  a.  Iran,  mi 

Ues,arHneee..i..nV--:^<|||>.  ^^^    ,ui,U.n  .    r"-" 

:i    C.inunent    auil-i.n     tniif. 
obtenir  la  ruauUionaerhyi.uihO.iuo.' 


1  î 


X.    l'r'srr^i't 


Il  II. 


"'"■:"i::^:':::r';:::::;;;i:n."  • -  --  '- 

„ancur.eiaut.vHi.Ra,,nhle.s  .'-—'•■'. 

XI.  .l.fr.s^.,•^Vs.^(  ^V/.'^'^-''- 
,    .,,ele.   lV.Mau.aun.nnon,..nt^M.-àvisau,.r.an- 
•  r.t'entrcles.auliun.'.'-l'.'4let>mv.et  1.'..... 
Cieret  tntrc  le.  ..nio-'istré  con>orve- 

,,relec.rOum.i.rvo>n-;o,.er..r^«on^M^^^q^ 
surplus  ae  se.  .nuMKs         -   -^^  ^,„    ,,^,,,eur 

».  .,uel  -•'>:f;^;^;^j::"a   ,nn,ouble,  qui  consenti. 

-'^4!"l.an.quelcasuna.qu.veur,.uiidift.rorlc,aie- 

ment  du  prix  .'-1  •-.:<:).  „..;p,nenl    T  un  billet 

5.  Quuna  aoit  on  pré^enter  pour  paiement, 
promi^Boire  ;  2=  un  chèque  ? 


> 
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<r    l'iiti-.'  |i|iNiciir^  jiciiiii'nurs  du  irirtac  iniiiioiililo  du 
Jik'iiic  \  oiiiirur,  (|iu'1  titri'  iurvaiidiit  ?— ■_'ii'.i-<. 

\ll.      /'l'iif  l'Jiif,     ll'li  '  "iili  lit  i,\ist\ 

I.  <,>ii('Im  ~<iiii  liM  li'siiimcrils  ipii  (iiii\etU  rire  vi'ritit's  ? 

— •  'l'iii  ;i  Icrlidix  (lu  liuuiiiv  iii>tnimeiitaire  i\  un  inven- 
taire '.'' l'.'MI,  ('.    I'.  (J. 

Bidaction  dd'  te. 

Rc'di^'i/.  un  tcslaiiifiit  an  l'ini;.  devant  un  rmiairo  et 
deux  tt'inuinN.  (lai'  un  ic.-latcur  ijid  ne  .s;iit  yii-  Hi^rner  qui 
<iii!  :  ;'i  l'icire.  lin  lei;>  univiTHei,  a  ciiai-L'e  de  >ui'stiiuU()ri 
en  luvcui-  dr  ^e^  enlanis.  1,'arle  devra  t'iru  complet,  f-dUri 
fnus  les    ia|)])()lts. 

Aucune  rcpunse  ne  ponri-a  ("tre  faite,  jiar  une  sini|ile 
allirnialiiin  ou  négation. 

Jl.     I'.    l'Kl'lV. 

l'n'.sident. 

.1.   LiiNKII'.AN, 

Secrétaire. 
XI.IV 

EXAMKNS    HK    .11   IM.KT    i^lUt. 

I. —  /.!:•<  jiirs'ihlii's   t't   lisf,)'tiis. 

I.  J.e  curateur  ùl'ab.sent  peul-il  aliéner  le.s  imnionblo,-. 
di^  ce  dernier? 

a.  l'ar  (juelles  cau.MeH  et  en  quelles  maniùre.s  les  bien^ 
Hont-ils  immeubles  ? 

1 1 . —  Siti-rrstiio>i.<. 

I.  l'n  leixs  de  81.(i0U.00  a  été  fait  i  A.  15.  et  C.  A.  est 
mort  sans  jiostériié.  H  est  mort  laissant  deux  enfants,  et  C. 
survit,     (^ui  recueillera  le  le^'s  ï 

îî.  De  quelles  manières  peut  se  faire  la  renonciation  à 
une  succession  Y 


_-  \\\  — 


UVUIl 


1,.H  llrlll 


,-  .r-i»'  \' 


•  r  *>>!    >'l' 


llOll»»-''" 


.M>dn'  "" 


i,,TlÙ^^"' 


ni,    •/■••' 


IMM   'I' 


l  * 


uno>il  nu 


l.Mii 


liirut  l'U 


un 


.^^   \| 


.•VlVOll 


lil-   ''l''* 


Vl'VO(l>V>'' 


•>    ihuiin 


i  u.u-  awi"-'^>>" 


(ir\H'I> 


\lll>l 


il  nu 


fuit'"  ' 


une 


le 


iii 


.»■    i 


(.)ai 


1-  >iiH 


l^.s  a.A-oirs  0 


V    loH   \" 


VlViUV 


,\l-  »'X> 


,1  ci 


nU'dVH 


t,-Uiiu' 


.,,Uiili'> 


iv 


/),,,l'l'"'"' 


(Mil 


ue 


'2    ^l 


1-  SOI 

V-  .1  y  A 


1,.^  l.U'llH     <!' 


-t  1 


=1  1 


H\l 


Vl'Ut 


MVO 


ulilif- 


i-;ir 


uoiu 


_  -uni  l'" 


1    >-XC' 


ni  I 


li.ivcii 


liict^'l 


,uaion  a  uno 


Aniuai""  V 


.ur 


un  nn 


luU 


l  :ui ' 
r  iiii  n 


mi.ii: 
n'inU'H 


Micr 


IH  V 


\.,'  donuUun-  n 


lliVfl' 


M'I  »-t- 


l  u'i.u  V^'''*' 


llllOUl' 


nun 


la. 


lu  U 


iV.ilH»' 
1  à  '-t 


,\>-.  aovi. 


à  tit.ro  \ 


L-    :-UJ' 

arlic 


;t,  eiiu-c 
u\Wt  .' 


ol    'P>' 
inivevsi' 


.•Uc  ai 


iV.'i-i'Uto  y 


1  oi 


\,.  a.uiuuui-o 


lf,nll> 


\  )iinH  Ut  l'i" 


ol 


ICH 


lotîH     *^'" 


,iribiiio'> 


l'inT  0 


l  l 


liins    U-t*  ^ 


'■n^'ï' 


jnU'U 


l-l-un    V 


ar    1^'^ 


l„nuVi>>n^ 
UT  mes 


•on 


fantrt  ou  l 


)Cll 


iscniauts 


a.  Q 


uc 


\  wni  l'elVol 


le  lil  voiue  ùvHc  V 


lar 


lo  !j;rev« 


iiniucuble  h 


Vll.HllVUl 


Vl._-()///''!/"''""- 


l.  Uansq 


celles  c.ir.■on8tuncc^ 


di:.bUeur  rout 


déchu 


au  U-rnie  hHV"'*^ 


>^  •' 


2_  Hiiiw  lo  cas 
tient  le  ^li«''^'^ 


ul 


dobVigii^H'" 


Allornam 


qui 


d'un 


il   rare 


avpar- 


II 
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ti.  ('Dmincrit  ^'()|p(•rl•  l;i  iioviitiun  '.' 

\  I  I .  — '  '■iiiiiiuiiiiiiltr . 

I.  I.t'M  I  Ti'iiiicii'i's  li  imo  niii  ((',s-.iMii  iM  liiii!  à  lii  (Viumo, 
)n-uvL'Tit  lU  |n)iir-<ui\  Tf  If  |iiiu!iin'iil   sur  tous    m's    liiriis    |ior- 

15.  !'<■  ([uollcs  mail  il  I»!.-'  Il'  mari  poul  il  ;iv.iiila;,'or  bu 
IciuiiiL'.  (liiranl  leur  inaiiaLCO '.' 

îi.  l'i'  '|iii'il'.'s  iiKUiioros  le  mari  |it'ul  il  ali.  iior  lo-i  hiciis 
df  la  rdiiiinuiiuuli-,  ou  tii  iii>|po>or  oiilri  vits  '.' 

VI  11  -  -  Vri,i,   rt  h.ifhj,  . 

I.  'Quelles  sont  li'>  |it'isoiiiu's  ijui  m-  |n'uvoiit  >t'  rcmlri' 
iidiuirualairi'K,  ni  par  l'ili-snu'iin'-*,  ni  par  iivisouiics  iiiti'r- 
posées  '.' 

'*.  Lf  l>ii  ataire  d  iiiu'  iiuii^oii  el  lo  loc.ilairo  à  l'orme, 
oiit-iis  If  (iroil  (le  sous  louer  .' 

I X. — J-^nrf'/i.stri  ii'i'iit . 

I.  ( 'oiiiiuf  lit  ferait  on  ein-fijislrf  r  un  bail  duiUî  lequel 
le  iiunuro  otHciel  ne  sfrail  |ias  tlonru^  ? 

îi.  I>atiM  (|uel  cas,  riiypoi  hiMjue  eonvenlionnelle  peut- 
être  valable  sans  (jue  la  somme  en  soit  determinft!  't 

•  ^•uelH  sont  ceux  «pii  peuvent  (tonsfiiiir  une  iiypothèque 
et  qu'elle  est  ia  réj^le  (juaiil  à  ceux  (jui  n'ont  qu'un  droit 
suspendu  par  une  eoiulilion  '.' 

X. —  /V(^^(■/■/y/^l*//. 

I.  Combien  y  a  t  il  d'interruption  de  prescription  '.' 

a.   I-e  mineur  ent  il  proti'gé  eoiitre    toutes  espèces    de 

prescription^!  '.' 


Xl.—^lurnvs/'flr^Vs  (/»  code    cioil. 
I    (^,olU.HHontleH  prescriptions  do  la    loi,   ^^    ^.^^ 
conn.rne  lu  Icturo  des   tcHlumenlB?     Sont-cUos   les  mcuc^ 

iiiiiir  les  iiutrctt  aclt'rt  [  •     r  o 

'        à  \^>el«  Hu,>t  le«  pouvoirs  du  mineur  <^-anc.pe  ? 

».  (  uclsHont  les  dro.ts  d  un  -U"^reur  uumeuhlo 
dans  l-  cL  do  da-.ut  do  contenance,  «1  r.nuueuble  oslvondu 
avec  indication  de  sa  contenance  ?  •  .„>tmroH? 

,airo,  J.vi.n,  il  bc^.i.i.r  ,.ur  «l  »un,,l.,  [.ur  la  V.»W  do   -» 
droits  dans  la  HiicccsBion  ? 

r\l.~-Proréditre  non  contentieuse. 
,    ,j„elk,.  «.m   k.»  pr,..é.lurcs  pour    loblonlion  Je. 

'^ri^°:in!:friwai. .  o,«.o.  ..ou.  ,„po. 

tlu^.iuer  valablcmont  le.  biens  du  mineur  i 
Rédaction  d'acte. 
„„„,  „n  tctamont,  rcdigo.  une  clauM  d'""'™'' ^•"" 

::,:ro:.::l::"o,r'.ub.utu.ioa  dun  i..ouue. 

XLV 

EXAMENS  DE  JUILLET   1900 

(1ÈRE  SÉUIK) 

I  —Les  personnes  et  les  biens 

,.  (iuelle  autorisation  faut-il  au  mineur  P--"  «>;^-- 

t..   mavLge,  1°  s  il  a  son    père   et   - jùr^  ^    «  - 

p6re  ni  mère.  ,i  3°  s'il  est  enfant  naturel  ?-U0,  1-U, 


—  11  ; 


'2    <j»iicllcs  crôaiicos  -.nnt  imm'uli'.es  ? 
1 1. — ^ui;('i  .ision-i. 

1.  (i>ticlk's  pcrsonru'H  nont  itidii,'ncs  de  succéder  ? — fi  10. 
ti.    FiOs  cnfantH  do  l'indiiTtio   Hoiit  ils  exclus  ? — Cl.'f. 
li.  l 'oiniiiciit    .su   fait    raccL'|il:itioii    d'uiio    suciossion  ? 
—fil.".. 

1  1  I. —  '/'(.^fdiilCIifS 

I.  Comment  peut-on   renoncer  à  la   faculté  de  tester  ? 

'2.  (,>uclles  ]iersnnties  ne  j)euvctit  acce]»ter  l'exécution 
IcNtiuiieiitairc,  et  <juelles  jiersonin.s  ne  ]icuvent  aL,'ii  coiniiie 
exécuteurs  ï — '.hk;  '.io;. 

1$.  f'otntnent  le  testateur  jieut  il  l'ourvoir  au  reni|)hico- 
mciu  des  exécuteurs  totafiientaire.-  .' — '.iL'.'i. 

I.  (^Inelics  i)ersonnos  peuvent  donner  et  que]l"S  ])er- 
soiiiies  |icuvent  recevoir  en  coiilrat  de  mariai^e — et  i^uels 
bit  ns  peuvent  faire  l'ol.j.t  de  ce^donaiions  ? — 818. 

'2  A  quelles  conditions  raceept;i!ion  peut  eJe  être 
l'aile  après  l'acte  de  dunation  ? — 71*1. 

li.   A  quelle  garantie  est  tenu    le  donateur'.'' — T'i.'i. 

y . — Substitut  tmis. 

1.  l'".n  nialicre  de  >ul)stitulion,  que  doit  on  i'aire  dos 
biens  tneublis  curj)orels '.'---'i.!  1 . 

tî  (^'uelles  [lersonnes  sont  teuiio.>  d'ell'ectuer  i'e.irei^is- 
treniei.t  des  substitutions'.' — lU'J 

Vi. — Otilc/dti'ins. 

I.  «ihiaiid  le  mini  ur  n'cst-il  pas  restituable  coti;re  les 
conventions  jiortées  en  son  contrat  do   luarioge  '' — liiUlî. 

ti-  A  (]Uoi  esi  tenu  celui  qui  reeuit  unec!ui>o  non  due  '? 
—  luIT. 


isf 


n.-)  — 


T    r 


^    t 


1^ 


.(. 


!       ' 


1.  (^ui'l  rocour-i  a  le  codL'bileur  d'une  ili'tte  Holidaire 
qui  l'a  i)a3-ét'  on  fiitier.  et  cntninonl  ho  ri'])arlit  la  porto 
ocou^il)nnée  par  l'iiisoivaliilité  do  l'un  dos  co  dôbitour.-t  '! 

VII. — Communauté. 

1.  Comment  la  femme  min<  urc  pont-ollo  accepter  la 
comniunautt''  ? — 1311. 

'2.  (^utls  lilonf-  peut  retenir  la  lotiime  renon(;ant  ù. 
la  (.(inimunauti^  '! — \'.'<^0. 

;$.  (^uols  lions  jieut-ello  reprendre  ? — l.'iSl. 

:Jk.me  .SKRIK 

VIII. —  Viuitr  .7  ((/uaje 

I.  <^ucls  driiits  a  celui  qui  cHt  évince  do  la  chose  par 
lui  ic<;ue  on  échani^o  '? — l'iH"^. 

a.   (Quelles  .-^ont  les  obligations  du  locateur  ? — lt»l-'. 

IP. —  Enregistrement. 

t.  L'h_\]H)llièquo  consentie  sur  une  ])c)rtion  indivise 
d'un  immeuble  est-ello  toujours  valable  ? — l'OiM  . 

îi.  C^u'tst  ce  que  l'iiypothôque  judiciaire  ?  et  c miment 
]>eut on  l'acqui^rir '.' — 'HKH  et  L'OJtJ. 

a.  Comuient  s'ojiùro  la  radiation  do  l'hypotlit^quo  d'une 
rente  viagère  ? — 21  "il. 

X. — Prrs'^rij'tiûii. 

1.  Kn  matière  de  prescription,  quelles  sont  les  disposi- 
tions de  la  loi  relativement  à  l'acqui-sition  et  à  l'extinction 
des  servitudes  V 

'2.  Dans  quels  cas  y  a  t  il  défaut  d'interruption  do 
prescription,  la  demande  étant  formée  devant  un  tribunal 
compétent  ?—  2J2<i. 


lUi  — 


Xl.—Autri:i<.jiar1ics  du  rode  cicil 

I.  t^uu'ks  lY^paralions  le  locataire  est  il  txinu  de  souf- 
frir ?  et  «[ucl  es  «ont  celles  qui  luiiionnent  certains  recours  ? 
et  quels  fO\\\  ces  rocxxirs Y  — li):]4. 

"*.  Définissez  cî  qu'est  un  chèque,  un  billet  promis. 
Hoire,  une  lel  re  do  ili  antre.— -J:'!'.»,  -Jii  H/J'iT'.». 

;Ç.  (^iiell  ^  fornulit-'s  doit  observer  la  femnio  mariéo 
qui  devieii    n  urchando  publique? 

t  (^  e^  ictes  jicut  lire,  sans  autorisatian,  l.i  femme 
sous  jiuis  aiic    de  mari''     17",  l"li,  ISl. 

f>.  .'-.ir  •  telles  sP  nés  l'associé  doit-il  onH  à.  la 
sociétf'   '.'  — l.-^     >. 

<».     'orni,   rnt  le  )     qirictairo    d'une    lettre    de    chunjjje 
]icrdiiv'    peut  i    en  r(^clainer  le  jiuiemcnt '?— -^il»!. 
XI    — l'r  icéihtri's   non    '■mift'nticu.^en. 

T  C'omin  uit  r' .riiier  bénéticiaire  peut-il  vendre  les 
biens  eubles  t  immeubles  de  la  succession  '?  mentionnez 
et  dt'      liez  les  l'ormalitt's  à  suivie. 

liédigc'    su(cinlement    la    )>roc(''dure   à  fain^    pour 
obti      r  la  véfit.  'u'ion  d'un  testament  oloi^raplio. 

Rédactiun  d'acte 

Kddigcz  a'  long  un  acte  de  prêt  sous  les  circonstances 
SU'  .'aiites  : 

A.  cmpru!  e  de  H.  :?  1,(100.(10  pour  ô  ans,  net  à  •")  pour 
t.i.nt_(^terme        rigueur )— intérêt  compose    à    cliac^ue   se- 

l.lCr-tl'e. 

llypolhtVj^.c  sur  partie  de  lot  cadastral.  L'emprunt 
est  destiné  ii  .ayer  un  créancier  bypoibécidre  pour  le  mémo 
montant,  et  jui  ne  devra  recevoir  sa  créance  que  par  un 
acte  pijstéiieur. 

H.  désire  conserver  le  rang  d'hyiiolbèque  du  créancier 
qu'il  paie. 


TIFRCSLIN.  LOUIS 
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